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_— Eglise catholique et communisme athée. Pourquoi 


l’Église oppose-t-elle un refus formel à la doctrine 
antireligieuse du communisme soviétique ? par 
S. Exc. Mgr GuErrY, archevêque de Cambrai. — 
Un vol. de 240 pages. Prix franco (t. 1. c.) : 8,90 NF. 
Editions du Centurion, Bonne Presse, Paris. 


L'ouvrage porte en sous-titre : « Lettre pastorale 
à son clergé et aux militants de son diocèse ». C’est 
donc ici le pasteur qui intervient pour enseigner son 
troupeau en rappelant les principes de la foi chré- 
tienne- dont il a la garde. Mais ces pages ont évi- 
demment une portée générale, et l’exposé que fait 
Mgr Guerry sera lu avec profit par tous. Si on savait 
mieux pourquoi l'Eglise s’oppose — et ne peut que 
s’opposer au communisme soviétique, — il y aurait, 
sans aucun doute, moins de dupés et d’hésitants 
devant les slogans communistes. Le volume sortait 
des presses alors qu’arrivait en France M. Khroucht- 
chev en tournée de propagande. Il vient donc 
à point pour remettre les choses au point. Il réfute 
les faux slogans soviétiques : Eglise inféodée au 
capitalisme ; alliée au capitalisme américain contre 
le peuple russe, etc. Mais il montre surtout l’oppo- 
sition fondamentale qu’il y a entre l’Eglise catholique 
et le matérialisme athée du communisme et, à l’aide 
des textes les plus récents, comment celui-ci cherche 
à supprimer la religion, le catholicisme surtout. 
Sur le plan pratique, Mgr Guerry aborde les rela- 
tions des chrétiens avec les communistes et comment 
le militant catholique doit faire œuvre positive 
féconde au lieu d’une stérile opposition purement 
négative. 


Foyers chrétiens et relève sacerdotale, par l’abbé 
BERTHET. Préface de S. Exc. Mgr DE BAZELAIRE. — 
Un vol. 14 X 19 cm, de 150 pages. Prix : 5,85 NF, 
t. 1. c. Editions du Centurion, Bonne Presse, Paris. 


L'auteur a l'expérience des jeunes gens qui se 
destinent au sacerdoce. Auteur de plusieurs ouvrages 
sur le sacerdoce et la vocation, son but est de faire 
écho à l’importante préoccupation de l'Eglise. Cette 
nouvelle édition, complètement refondue, de Mamans 
qui voulez un fils prêtre, a bénéficié des conseils 
de S. Exc. Mgr de Bazelaire, président de la Com- 
mission épiscopale du clergé et des séminaires, et 
de Mgr Duperray, fondateur du mouvement « Jeunes 
Séminaristes ». C’est plus qu’un rappel des textes 
de l'Eglise. À un clair exposé de ce qu’est la voca- 
tion s’ajoutent de judicieux conseils aux édu- 
cateurs, des témoignages de parents, de militants 
d’A. C. I., sur les préjugés relatifs à la vocation, 
et les responsabilités qu’elle impose dans une pers- 
pective de foi. 


Sur les routes d'Europe au xxx siècle. Chroniques 
(de Jourdain de Giano, Thomas d’Eccleston et 
Sälimbene d'Adam), traduites et commentées par 
MaARIE-THÉRÈSE LAUREILHE, bibliothécaire à la Biblio- 
thèque nationale. — Un vol. 16 X 23 cm, de 
232 pages, sous jaquette illustrée. Prix : 9 NF. Edi- 
tions Franciscaines, Paris. 


Trois chroniqueurs nous parlent de l’expansion de 
la famille franciscaine en Allemagne, en Angleterre 
en France. Quelques lettres complètent leurs récits. 
On se doute bien que maintes pages savoureuses 
émaillent ces chroniques où s’épanouit le printemps 
de l’arbre franciscain que Dame Pauvreté venait de 
planter dans l'Eglise. La traductrice a tenu à nous 
donner toute la saveur des narrateurs de l’époque 
tout en allégeant leurs phrases naïves de la lour- 
deur et des longueurs du latin moyenâgeux. C’est 
un récit vivant dans sa naïveté qui garde le parfum 
des fioretti. Avec les chroniqueurs, nous ne trou- 
vons pas la route trop longue !… 


La prière chrétienne à travers l’œuvre de Péguy, par 
JosEPH BARBIER. — Un vol. de 200 pages. Prix : 
6 NF. Les Editions de l'Ecole, Paris. 


Ce volume nous montre les sources de la prière 
dans l’œuvre de Péguy : la Bible et la liturgie, et 
les rapprochements entre les textes sacrés et ceux 
de Péguy nous montrent à quel point le rythme même 
de sa phrase en a été affecté. Mais il y a eu autre 
chose, chez Péguy, qu’une imprégnation de style et 
d'inspiration au contact de la Bible. La prière exige 
l'esprit de foi qui nous met en présence de Dieu, 
dans la mouvance de sa grâce et dans l’union avec 
PEglise, qui nous donne le sens des Evangiles, la 
compréhension des béatitudes. Alors seulement s’élè- 
veront les chants d’une âme vraiment chrétienne, 


celui de notre misère et de notre espérance, celui 
de la joie et de l'amour dans la contemplation du 
souverain Bien. Et l’on ne s’étonnera pas de la place 
de la Sainte Vierge dans l’œuvre de Péguy. Tel est ce 
livre qui nous donne l’occasion de relire les plus 
belles pages chrétiennes de celui qui s’avouait « ni | 
un Père de l’Eglise, ni un saint, mais un pécheur ». 


Missions et cultures non chrétiennes. Rapports et 
compte rendu de la XXIXe Semaine de Missiologie. 
Louvain, 1959. — Un vol. de 320 pages. Prix : 
18 NF. Editions Desclée de Brouwer, Bruges. 


Sociologie, vie de la famille et vie de la femme, 
littérature, bref, tous les points où se forment les 
cultures les plus diverses des nations se trouvent 
mis en face de la proclamation de l’Evangile. Il 
importe donc aux missionnaires de les bien con- 
naître et apprécier dans leur œuvre d’implantation 
de l'Eglise. En général, tous ces points de culture 
sont déjà des centres religieux avant la venue du 
héraut du Christ. Mais doit-il y avoir une pierre 
d'attente ou l'obstacle à surmonter, à tourner ou 
à supprimer ? Quel parti offrirait telle grande cul- 
ture si on la connaissait mieux, si, d'emblée, on 
ne lui substituait pas une culture occidentale moins 
riche à certains égards et pas toujours mieux adaptée 
à l’effort missionnaire ? Ces pages nous éclairent 
sur tous ces problèmes. Un résumé, en flamand et 
en anglais, des rapports complète le volume. 


Manifeste pour une civilisation solidaire, par Île 
R. P. L.-J., LeBreT, O. P. — Un vol. 14 X 19, de 
96 pages. Prix : 3 NF. Les Editions ouvrières, 
Paris. 

Par la publication de ce manifeste, « Economie 
et Humanisme » veut jalonner la ligne des pro- 
blèmes économiques de notre époque. Leur solution 
n’avance pas dans les cadres étroits où l’on s’obs- 
tine à les poser. Des progrès de tous ordres font 
éclater ces cadres. Les « hommes de bonne 
volonté », les chrétiens, doivent les premiers être 
attentifs à cet appel qui leur signale la gravité 
des conjonctures actuelles. Une centaine de per- 
sonnes, d’expériences diverses, ont pris part à sa 
rédaction, fruit de trente années d’observations, 
de travail en équipe et d’enquêtes à l’échelon mon- 
dial. On ne peut s’en désintéresser, pas plus sur 
le plan chrétien que sur le plan simplement humain. 


Le Père des pauvres, saint Vincent de Paul, par 
G. HUNERMANN. — Un vol. 13 X 19 cm, de 288 pages, 
sous belle jaquette. Broché : 7,50 NF. Relié toile, 
sous rodhoïd : 11 NF. Editions Salvator, Mulhouse 


Avec raison, pour écrire cette vie si mouvementée, 
l’auteur s’est reporté aux documents historiques 
et notamment aux lettres de saint Vincent, et il en 
a tiré un récit imagé aussi passionnant qu’un film. 
Une vie qui intéressa les jeunes. et leurs aînés. 


Mission de la religieuse dans le monde d’aujourd’hui, 
par l’abbé Gasron CourrTois. Collection « Questions 
Pastorales ». — Une brochure de 64 pages. Prix : 
2,25 NF (t. 1. c.). Editions, Fleurus, Paris. 


Qu'est-ce que la religieuse a à faire dans le monde 
aujourd’hui ? Où est sa place? L’auteur entend 
répondre à ces questions en montrant comment la 
religieuse s’adapte aux besoins de l'Eglise de nos 
Jours, comment son action a sa valeur propre dont 
notre monde actuel a besoin et quelle collaboration 
elle peut apporter au clergé, aux laïques d’Action 
catholique sous lautorité de l’évêque. Aumônier 
général de l’Union des religieuses éducatrices parois- 
siales, l’auteur connaît son sujet. Ses pages seront 
utiles aux religieuses, aux prêtres, aux parents et 


à toutes celles à qui une vocation de religieuse impose 
un choix. 


Saint Vincent de Lérins. Le Commonitorium, tra- 
duit et présenté par Mrcnez MEsziN. — Un vol. de 


140 pages. Prix : 5,10 NF. Editions du Soleil Levant, 
Namur (Belgique). 


Après une courte introduction sur la biographie 
et l’œuvre de saint Vincent de Lérins, l’auteur nous 
donne une claire traduction de cet ouvrage célèbre 
où l’illustre moine entendait fixer les règles, depuis 


célèbres, qui permettent de distinguer les vérités 
de foi. 
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2e année — T. LVII 


Pendant la semaine de Pâques s’est tenu, 
à la Domus Mariae de Rome, l'important 
“Congrès de la Fédération mondiale des jeu- 
-nesses féminines catholiques. Les 800 déléguées 
des 84 organisations réparties dans 110 pays 
des cinq continents, représentant leurs 10 mil- 
lions de membres, ont étudié le thème de « la 
Hjeune fille et son travail ». Voici l’allocution 
prononcée par S. S. Jean XXIII, lors de l’au- 
dience qu’il leur a accordée le 23 avril, en 
réponse aux vœux qui lui avaient été présentés 
ar Mlle Marie Vendrik, présidente de la 


Fédération (t) = 


Nous sommes particulièrement heureux de 
ous accueillir en cette basilique, chères filles 
de la Fédération mondiale des jeunesses fémi- 
nines catholiques : vous avez voulu tenir vos 
bassises auprès du Père commun des fidèles 
Nous remercions la borne Providence de 
ous donner aujourd’hui ce motif de douce 
‘consolation. « Haec dies quam fecit Dominus, 
œultemus et laetemur in ea. En ce jour donné 
par le Seigneur, réjouissons-nous et soyons 
“dans l’allégresse, » (Alleluia missae sabbato 
albis.) 

Quelle joie pour Notre cœur paternel de voir 
bnombreux devant Nous vos groupes pleins de 
“jeunesse et si divers dans leur commune 
appartenance à l'unique Eglise de Jésus- 
Christ ! Vous représentez en effet les quelque 
‘dix millions de vos compagnes, engagées dans 
es organisations variées s'étendant à plus 
d’une centaine de pays et territoires, sans 
‘oublier vos sœurs de l'Eglise persécutée aux- 
quelles le Seigneur demande actuellement le 
moignage silencieux de leurs prières et de 
eurs souffrances et pour lesquelles vous avez 
raternellement parcouru avant-hier le chemin 


e Croix. 

“Ainsi des cinq continents du vaste monde, 
vous êtes venues dans la Ville Sainte pour 
prier toutes ensemble, pour étudier en commun 
vos problèmes, pour renouveler l’expérience 
d’une profonde union des âmes et des cœurs 
— « Quam iucundum khabitare fratres in 
* (1) ZL’Osservatore Romano du 24 avril 1960 a publié 
e texte français de ce discours que nous reproduisons. 
€s sous-titres sont de notre rédaction. 
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La jeune fille et son travail 


Aocution de S. S, Jean XXII 
au Congrès de la Fédération mondiale des jeunesses féminines catholiques 
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unum { » (Ps. cxxxI1, v. 1) — et finalement de 


pour voir Pierre, videre Petrum, selon la belle 
expression paulinienne, chère à nos pères. no 
En cette semaine pascale qui s’achève, la 
liturgie latine place sur nos lèvres la prose 
émouvante du € Victimae Paschali », dont il . 
Nous plaît de vous appliquer ce matin une 
phrase : « Dic nobis, Maria, quid vidisti in 
via? » Par une mystérieuse disposition de la 
Providence, c’est à Marie-Madeleine que le 
Christ ressuscité est apparu en premier lieu, 


publique, qu’elles reçurent la mission de porter 
aux apôtres la grande nouvelle de la Résurrec- 
tion. À vous aussi, comme à tous les chrétiens, 
incombe une charge analogue de témoin et 
voici peut-être que dans peu de jours, de retour 
dans vos patries, vos compagnes vous deman- 
deront à vous aussi : « Dic nobis, quid vidisti 
in via? Qu’avez-vous vu ? » 

Et vous pourrez leur répondre : « Nous 
avons vu, nous aussi, des témoins qui nous ont 
attesté que le Christ est ressuscité et qu’il est  : 
vivant pour jamais : et ces témoins, ce sont 
les deux plus grands, les glorieux princes des 
apôtres, dont Rome conserve les dépouilles _ 


comme son plus précieux trésor. » TE 

Vous avez rencontré d’abord, à Saint-Paul 
hors les murs, l’ouvrier évangélique à l'âme 
de feu, qui parcourut tant de pays — et au 
prix de quelles fatigues ! — pour y semer le 2 


christianisme. Vous avez prié sur sa tombe 
et lui avez demandé de vous donner un cœur 
tout rempli de courage, de zèle apostolique . 
et d’amour pour le Seigneur Jésus. 

Et aujourd’hui vous voici rassemblées dans 
la grandiose basilique élevée sur le tombeau 
de Pierre, l’humble pêcheur de Galilée. Au 
cours de la messe à laquelle vous venez de 
participer, vous l’avez même entendu, ce pre- 
mier Pape, vous exhorter de façon opportune : 
« Vous aussi, disait-il dans son Epître, vous 
aussi, comme des pierres vivantes, entrez dans 
la construction de l’édifice spirituel. Vous 
êtes la race choisie, le sacerdoce royal, la 
nation sainte, le peuple que Dieu se réserve. 
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_ (& Petri, u, 5-10.) Et vous voyez aussi Pierre 
en la modeste personne de son Successeur au 
milieu de vous, le Pape, le Chef de l'Eglise. 
Pleines de foi, vous vous pressez autour de 
lui pour recueillir de ses lèvres quelques 
directives. 


F3 DIGNITÉ ÉGALE A CELLE DE L'HOMME, 
MISSION COMPLÉMENTAIRE 


Les journées fécondes de votre Congrès 
avaient pour sujet d'étude « la Jeune Fille et 
son travail ». Ce thème important fut l’objet 
d’une bonne préparation de votre part dans 
vos pays respectifs et Nous savons les exposés 
de valeur dont vous avez bénéficié, ainsi que 
-les divers échanges de vues, où furent examinés 
le sens donné par les jeunes filles à leur tra- 


_ vail, ainsi que les conditions auxquelles elles 


, 


peuvent réaliser par lui l'épanouissement de 
leur être, s’y sanctifier et devenir de vraies 
apôtres de leurs semblables. 

Vous savez combien notre époque magnifie 
le travail qui vient transformer, de façon par- 


fois spectaculaire, la face du monde, épanouit 


celui qui lexerce, développant en lui le sens 
des responsabilités, le goût de l'initiative et 
bien d’autres qualités. Beaucoup vont même 
plus loin et veulent diviniser en quelque sorte 
le travail en lui-même et son organisation, 
ravalant ainsi lhomme au rang de simple 
instrument matériel. Mais la saine raison et la 
foi nous enseignent au contraire l’éminente 
dignité de la personne humaine et nous 
montrent que c’est à son service que le travail 
_ doit finalement aboutir. 

En ce qui concerne le travail de la femme 
en particulier, l'Eglise, dans sa longue tradi- 
tion, se montre soucieuse de défendre à la fois 
la dignité de celle qui s’en acquitte et le carac- 
tère particulier de celui-ci. Elle estime que la 
femme, comme personne, jouit d’une dignité 
égale à celle de l’homme, mais est chargée par 
Dieu et par la nature de tâches différentes, qui 
viennent parfaire et compléter la mission assi- 

gnée à l’homme, Dignité semblable, mission 
complémentaire : on peut résumer en cette 
formule le principe à la lumière duquel doit 
être examiné le problème du travail féminin. 

Il est donc hautement souhaitable que des 
organisations comme les vôtres déploient leurs 
efforts, au plan des institutions aussi bien 
qu’au niveau des individus, pour maintenir, 
renforcer et au besoin restaurer un tel ordre 
de nature. 


UN TRAVAIL RESPECTUEUX 
DE LA VOCATION FÉMININE 


Et si l’on cherche à préciser ce qui doit 
caractériser le travail féminin, il faut affirmer 
sans hésiter que la tâche de la femme étant 
orientée, de près ou de loin, vers la maternité, 
tout ce qui est œuvre d'amour, de don, d’ac- 
cueil, tout ce qui est disponibilité aux autres, 
sérvice désintéressé d’autrui, tout cela trouve 
une place naturelle dans la vocation féminine. 
Ainsi l’a voulu la Providence et c’est un devoir 
capital de veiller soigneusement à ce qu’un 
travail inadapté à la nature féminine ne vienne 
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_ Jadis, vous n’étiez même pas un peuple, et 
vous êtes maintenant le peuple de Dieu. >» … 


ou 
gard 
même coup la complète dignité de leu 
sonne et assurer l’heureux développement € 
leurs possibilités humaines. On peut mêm} 
penser qu’une tâche bien adaptée ne contr| 
buera pas peu à épanouir la vie surnaturel 
des jeunes chrétiennes et permettra de pl 
à certaines d’entre elles d'entendre lappel d 
Seigneur à une vocation religieuse, qui se sitt 
au sommet de leur nature et par laquelle elld 
participent activement à la maternité spin 
tuelle de l'Eglise. Là, en effet, se trouve poul 
quiconque accepte cette volonté de Dieu 
plus parfait développement de son être : 
Nous souhaitons vivement, pour Notre par 
que se lèvent en grand nombre dans vos rang 
de telles vocations. 


| 
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Maintenant, vous allez retourner dans ve 
patries porter le témoignage éloquent de « 
que vous avez vu et entendu à Rome. Sur 
traces de Pierre et de Paul qui ont marqul 
leurs pas dans la poussière de cette ville, aprt| 
tant de martyrs, de confesseurs, de viergé 
pures et de saintes femmes, vous serez por 
vos compagnes les témoins éloquents du me 
sage chrétien et de la joie pascale de la résu 
rection. Vous consacrerez également voti 
activité à faire passer dans la vie quotidienr 
les décisions salutaires prises à l'issue de « 
congrès mondial. En formant ce vœu paternel 
Nous appelons de grand cœur sur vous toutt 
ici rassemblées, sur celles que vous repr 
sentez et sur les jeunes chrétiennes du monc 
entier une large effusion de grâces, en ga: 
desquelles Nous vous accordons la Bénédiil 
tion apostolique. | 


Les souffrances 
de l’Église du silence 


Hormélie de S. S. Jean XXII, le dinsanc 
des Rameaux, à Saint-Paul hors les murs (1} 


VÉNÉRABLES FRÈRES, CHERS FILS, | 

Le souvenir du « dimanche des Rameaux | 
de l’année dernière —— 22 mars 1959 — est res: 
si vivant dans Nos yeux et dans Notre cœur, qu 
Nous sommes incité à revenir encore ici en pes 
sonne auprès du tombeau de saint Paul, apôti 
des Gentils, et à placèr ce dimanche parmi 
deux grands événements déjà annoncés au mond| 
depuis cette basilique et qui caractérisent l’actic 
pastorale du nouveau Pontife (2). | 

Les deux événements sont : le premier, | 
Synode diocésain mené à bonne fin, motif (| 
tant de consolation pour le clergé et le peupi 
de Rome ; le second, la préparation très avancé! 


Î (1) Traduction de J. THoMAs-D'HOSTE, d’après le tex 
italien de l’Osservatore Romano des 11-12 avril 196 


(2) Cf. D. C., n° 1300 du 29. 3. 195 = 
Fe ie 9, col. 38 
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universelle. 

. Aux accents des antiennes de la sainte liturgie, 
c’est toujours Jésus qui passe sur la terre et s’ap- 
proche des demeures des hommes. Les petits 
enfants innocents, les premiers, l’ont tout de suite 
laperçu s’avançant monté sur une humble bête de 
{somme super pullum asinae. Ils agitent autour 
ide jui des rameaux d’olivier fraîchement coupés 
Let chantent Hosanna, Hosannaï tandis que les 
adolescents et les hommes mûrs étendent leurs 
lmanteaux sur son passage, en faisant retentir, 
Jeux aussi, les notes du cantique ancien. 

En cet épisode de douceur, de joie intérieure et 
ide paix suave et sereine, comment ne pas voir 
l'expression de la sainte Eglise de Jésus sur tous 
les points de la terre, de l'Eglise acclamant son 
Sauveur, son divin Maître, source de sa vie et 
fassurance de son bonheur éternel ? | 

. Saint Augustin dit fort bien : « Rami palmarum 

faudes sunt significantes victoriam. » Les rameaux 
d'olivier sont des hymnes de victoire. 
% Que le Seigneur béni vous aide, c’est le vœu 
tque Nous formons pour vous, chers fils; qu'il 
vous aide tous ensemble et chacun en particulier 
là conserver au sein de vos familles sa grâce, 
Pc’est-à-dire la pureté de vie, l’esprit de la doc- 
Mtrine évangélique, la joie intérieure et l’effusion 
tconstante de vraie fraternité et de charité surna- 
iturelle dans les rapports domestiques et sociaux. 
Qu'il vous aide à faire honneur à votre caractère 
îde parfaits chrétiens et, dans ie développement 
hde la vie familiale, à ne pas craindre d’avoir des 
lénfants, mais à en demander à la bonne Provi- 
dence et à les élever pour la consolation et l’hon- 
Ineur de vos années lointaines, et, toujours, pour le 
vrand bien de la patrie terrestre et pour l’éter- 
nelle patrie qui vous attend. 

Oh ! quel aimable spectacle que celui de ces 
« enfants des Hébreux portant des rameaux de 
palmiers ou d’oliviers ef chantant : Hosanna au 
Christ ; béni soit Celui qui vient au nom du 
Seigneur ! » 

Mais voici qu’arrivés à ce point de Notre douce 
contemplation, vénérables frères et chers fils, et 
tsans que Nous soyons rassasiés de regarder, au 
milieu des chants de la liturgie, le pacifique 
triomphe de Jésus parmi les ârnes innocentes et 
bonnes, voici qu'une pensée triste traverse Notre 
esprit et Nous trouble. 

Si la réalité historique du récit évangélique, con- 
sidéré d’une part à la lumière prophétique, nous 
garantit le triomphe certain et dans des propor- 
tions incommensurables du règne du Christ avec 
les siens durant l’éternité, elle nous offre, d’autre 
| Jart, aussi longtemps que ce monde visible se com- 
+ comme à l'heure actuelle, des sujets de 
graves réflexions susceptibles de nous effrayer et 
de nous décourager. 

- Le même évangéliste, saint Matthieu, qui nous 
réjouit en nous faisant entendre l’écho de l’Aosanna 
au Fiss de Dieu, le matin de son entrée à Jéru- 
Salem, nous fait trembler, quelques pages plus loin, 
én faisant parvenir pour ainsi dire jusqu’à notre 
oreille le cri forcené de : crucifie-le ! Et l’apôtre 
Paul lui-même, dont nous entourons en ce 
moment le tombeau et dont les Epîtres retentissent 
toujours, après vingt siècles, de la gloire de l’ensei- 
&nement de Jésus, lumière, élévation et triomphe de 
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_ chaque âme en particulier et du peuple chrétien 


tout entier racheté et sanctifié, voici que l’apôtre 
Paul nous décrit en quelques termes concis le dou- 


loureux égarement, l’arrogance de ceux qu’il 


appelle inimici cruci Christi, ennemis de la croix du 


Christ, coupables de tous les méfaits de l’histoire 
. du monde, caractérisée par les erreurs des diffé- 
rents siècles. Quant à lui personnellement, lui 
déjà proclamé vase d’élection pour apporter le nom 
de Jésus aux nations, et héraut de la liberté, 
voilà qu’il est transformé en un esclave, tel qu’il 


se, nomma lui-même et tel qu’il fut reconnu : 


Paulus vinctus Christi Jesu. 


Chers frères et fils, cette évocation des spec- ; 


tacles, dont Nos yeux sont témoins et des propos 
toujours plus durs et alarmants qui frappent tous 
les jours nos oreilles, cause une vive tristesse 
à Notre cœur. 


Que ne se passe-t-il pas encore dans tant de … 


parties du monde bien connues de Nous, où loin 


de s’atténuer le mal s'aggrave et revêt des aspects ‘ 


très douloureux et catastrophiques ? 1] 
Que ne nous raconte pas la presse mondiale 


au sujet de faits qui continuent de faire gémir 


ces vastes régions dont l’ensemble constitue ce 
qu’il est convenu d’appeler l'Eglise du silence ? 

Le souci que Nous causent ces portions du 
troupeau du Christ, chères entre toutes à Notre 
cœur, parce que plus voisines du Seigneur dans 
leurs souffrances, est une épine aiguë enfoncée 
dans Notre cœur. Vous ne trouverez donc pas 
étrange que Nous déplorions souvent avec amer- 


tume l'oppression morale et physique dont sont 


l’objet les habitants de régions habituées jadis 
à l’exercice de leurs libertés humaines élémentaires 
et à jouir du fruit de leur bon travail, de la 
justice et dé la paix. 


Laissez-Nous encore une fois saluer, au milieu 


de leurs tribulations, Nos chers frères et fils du 
Proche-Orient, habitant la région des Balkans, 
tant au nord qu’au sud, avec lesquels il Nous fut 
si agréable — Nous le disons particulièrement 
pour la Bulgarie — de passer dix années, les plus 
vigoureuses de Notre humble vie, au service de 
la vérité, de la justice, de la paix. 

Père de tous les peuples, car le successeur 
de saint Pierre a reçu le suprême mandat apos- 
tolique de prêcher l'Evangile et de gouverner 
l'Eglise de Dieu, praedicare Evangelium et regere 
Ecclesiam Dei, il Nous est bien permis d’être par- 
ticulièrement sensible à ce qui est un sujet d’af- 
fliction pour ces fils du noble peuple bulgare, 
dont il Nous fut donné d'admirer les qualités de 
caractère et de bonté humaine et chrétienne. 


Avec eux et pour eux, il Nous fut si doux de 
commencer Nos trente années de service du 
Saint-Siège dans le Proche-Orient, puis d’aller. 
de Sofia à Istanbul, à Paris, à Venise, pour 
Nous trouver ici auprès des mémorables tombeaux 
des glorieux princes de l’apostolat sacré. Petrus 
pastor Ecclesiae et Paulus doctor gentium. 


Nous vous faisons grâce, chers frères et fils, de 
l’'épanchement prolongé de Notre douleur, épan- 
chement qui se traduit par les paroles mêmes 
du saint homme Job: « Dimitte me ut ‘plangam 
paululum dolorem meum, antequam vadam ad 
terram tenebrosam et opertam mortis caligine, 
terram miseriae et tenebrarum. Laisse-moi pleurer 
un moment, avant que je m'en aille vers la terre 
ténébreuse, vers l’ombre de la mort, vers la terre 
de misère et d’obscurité, » (Job, x, 18-22.) 
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 breorum, reprenez votre chant : Hosanna au Fils 
_ de David ! Benedictus qui venit in nomine Domint. 
Même si vos voix innocentes prennent, cette 
année, le ton des petits enfants de Bethléem sous 
Ja menace du massacre qui les attend; et nous, 
prêtres et fidèles, nous continuerons notre hymne 
au Christ Sauveur, en agitant les rameaux d'oli- 
vier, en union spirituelle avec tous les fidèles de 
l'Eglise du silence. 


semblera plus d’une fois autour de Jésus souffrant 
et renouvelant mystiquement le sacrifice de sa vie 
pour nous et avec nous. ; 
Notre participation au sacrifice de la croix, 
devenue plus vivante par un effort de sanctifica- 
tion élevée de nos âmes, rendra resplendissant 
notre témoignage d'amour fraternel ; et la trans- 
formation des mérites de nos frères de l'Eglise du 
silence persécutés et opprimés dans l'exercice 
_ de leur liberté religieuse sera, pour eux aussi, 
un gage de victoire qui peut être encore lointaine 


Mr A Nos CHERS FILS 
DE LA RÉPUBLIQUE DU ToGo, 


A la veille de la proclamation solennelle de 
l'indépendance de la République du Togo, 
Nous avons accueilli avec bienveillance la 

. demande que Nous faisaient parvenir le clergé 
et les fidèles togolais, par l’intermédiaire de 
Notre Vénérable et cher Frère Mgr Joseph 
 Strebler, archevêque de Lomé, et c’est très 
volontiers que Nous vous adressons ce mes- 
sage de félicitation et d'encouragement. 

En cette heure historique de l’accession de 
votre pays à l’indépendance politique, Nous 
sommes heureux de vous répéter, chers fils 

| du noble Togo que Nous embrassons d’une 

_: commune sollicitude paternelle, les paroles que 

Nous prononcions lors de la récente création 

du premier cardinal de lAfrique noire : 

« Notre cœur se tourne avec une joie confiante 

et sereine vers le continent africain (2). >» Nous 
vous saluons, Nous saluons également le chef 
du gouvernement et les plus hautes autorités 
religieuses et civiles, Nous vous félicitons de 
toute Notre âme. 

Vous avez voulu que les fêtes qui célèbrent 
lVindépendance s’ouvrent par une messe solen- 
nelle d’action de grâces, chantée par Mgr Jean- 


(1) Texte français publié par l’Osservatore Romano 
du 27 avril 1960. Les sous-titres et les notes sont de 
notre rédaction. 

Un article de S. Exc. Mgr Strebler, archevêque de 
Lomé, publié dans la Croix du 26 avril 1960, nous 
apprend que sur une population de 1150 000 âmes, le 
Togo compte 204220 catholiques baptisés et 24 295 caté- 
chumènes. En dehors de 40 000 protestants et de 60 000 
à 70000 musulmans, le reste de la population est 
païenne. Les deux diocèses du Togo comptent 18 prêtres 
indigènes et 78 missionnaires. Ïl y a 188 élèves au 
petit séminaire de Lomé-Tokoin et 18 au grand sémi- 
naire régional de Ouidah (Dahomey). 

(2) D. C., n° 1326 du 17 avril 1960, col. 451. 
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= Quant à vous ,enfants des Hébreux, puert Hae- ou qui es ; 
_ bienfaisante et triom 


- chantant l’hosanna au 


La semaine qui s’ouvre aujourd'hui nous ras- . 


ou qui est proche, 


Savoir associer, à 


frères en quelque lieu qu’ils se trouvent, c’est déjé 


très douce mère, complète par sa présence et sori 
exemple ce tableau délicieux, même au milieu de 
la tristesse qui nous est annoncée pour les saints 
jours de la grande Semaine. | 

O Notre-Dame, vous que Nous avons saluée 
avant-hier, à la fin de l'office liturgique consacre 
au culte de vos douleurs, guidez-nous par vos 
bons exemples et comblez-nous de vos précieuses 
bénédictions : « Felices sensus beatae Mariae Vir: 
ginis, qui sine morte meruerunt martyri palmari 
sub cruce Domini. 5» (Com. de la Messe de Notre: 
Dame des Sept-Douleurs.) 


Message de S. S. Jean XXIII 


à l’occasion de l’indépendance du Togo (1) 


Marie Maury, qui tient auprès de vous Notr 
place et vous exprimera Notre profonde affec 
tion pour vous; cette cérémonie sera co 

plétée, le lendemain, par la consécration d 
nouvel Etat à la Très Sainte Vierge Marit 
Nous apprécions vivement que vous ayez te 
à inaugurer par une prière commune 

publique un acte aussi important de votre ÿi 
nationale et à en offrir, pour ainsi dire, 1 

prémices au Tout-Puissant qui gouverne le 
peuples avec sagesse. Une telle décision mani 
feste combien la foi chrétienne a pénétré pre 
fondément dans les âmes et donne en mêm! 
temps un heureux exemple aux autres Etati 


LES PROGRÈS DE L'EGLISE TOGOLAISE 


| 
Considérant qu’un siècle à peine nous sépan 
du jour où les premiers ouvriers de l’Evangil 
se sont mis au travail apostolique dans votn 
pays, Notre cœur se remplit de gratitud 
devant le doux spectacle de la communaut 
catholique du Togo. Animés par la charité di 
Christ Jésus, de vaillants missionnaires on 
quitté leur propre pays et leur famille — m 
Poubliez pas —— pour fonder chez vous, à tre 
vers mille difficultés, souvent au prix dé 
larmes et parfois même du sang, une chré 
tienté togolaise encore modeste, mais pleine d 
ferveur, de promesses et de forces neuve! 
Et maintenant, vos évêques s’attachent ave 
raison à faire vivre des écoles, si indisper 
sables pour l’avenir religieux, culturel, civiqu 
et économique du pays ; vos prêtres, ceux qi 
sont nés sur votre sol, comme ceux que l’amou 
des âmes a conduits chez vous, accueiller 
chaque année dans leurs rangs un nouvea 
frère dans le sacerdoce ; enfin, les nombreu 
élèves des séminaires sont pour vous tous u 
juste motif d’espérance et de confiance. 


ji 
| 


LE 


Que votre belle communauté soit donc fière 
: ses qualités et de sa vitalité ! Que les chré- 
iens soient pour leurs compatriotes des 
exemples attirants de fidélité aux devoirs de 
4 vie familiale, professionnelle et civique ! 
Que chacun ait le souci de collaborer de toutes 
es forces à la prospérité de sa patrie, chas- 
sant les illusions, dont la plus grave serait de 
roire que lindépendance politique résout 
outes les difficultés. Quelle que soit votre reli- 
gion, votre appartenance ethnique, il vous faut 
ivre en bons citoyens plus que jamais, 
prendre conscience de vos responsabilités 
politiques et sociales, fonder solidement votre 
communauté nationale. 

- Nous prions Dieu avec ferveur pour que 
“ous réalisiez promptement ce beau pro- 
gramme. Devant les perspectives exaltantes 
u’ouvre devant vous l'indépendance, Nous 
tenons aussi à vous faire entendre à nouveau 
le souhait, empreint d’un si sage réalisme 
politique, que Notre Prédécesseur immédiat 
formulait peu avant sa mort comme une 
solennelle et ciairvoyante adjuration : 

. « Nous formons ie vœu que se poursuive 
en Afrique une œuvre de collaboration cons- 
tructive, dégagée de préjugés et de susceptibi- 
lités réciproques, préservée des séductions et 
des étroitesses du faux nationalisme et capable 
d'étendre à ces populations, riches de res- 
sources et d’avenir, les vraies valeurs de la 
civilisation chrétienne qui ont déjà porté tant 
de bons fruits en d’autres continents. » (Ency- 
clique Fidei donum, À. À. S., XLIX, p. 230.) (3) 


# 


Nous faisons Nôtres ces souhaits. Nous avons 
la confiance que les dirigeants et les citoyens 
de la récente République du Togo s’attacheront 
à s'inspirer de ces directives, dictées par un 
vif amour de l’Afrique, pour le plus grand bien 
de leur communauté, et à suivre en tous les 
‘domaines la voie d’une authentique justice et 
“e la concorde intérieure et extérieure, sans 
lesquelles il ne saurait y avoir pour un peuple 
äe prospérité ni de grandeur véritables. Avec 
cette assurance, Nous appelons de tout cœur 
sur la terre togolaise et ses chers habitants 
une large effusion des divines faveurs, en gage 
desquelles Nous accordons en ce grand jour 
à tous les fils du Togo une large Bénédiction 
apostolique. 


I Du Vatican, le 13 avril 1960. 
JOANNES XXIII, P. P. 


- (3) D. C., n° 1251 du 12 mai 1957, col. 584. 


: 78 La Salette, ar MARIA WINOWSKA. — Un vol. 
| 19 X 24 cm, de 66 pages. 30 illustrations de J. Oxrn. 
Prix : 12 NF. Editions Guy Victor, Paris. 


+ On saura gré à l’auteur du Fou de Notre-Dame de 
# ce beau livre sur l’histoire des apparitions de La 
L Salette. Par ses images évocatrices et l’ensemble de 
0 sa présentation, il fera le bonheur des enfants, ; mais 
* la richesse de son texte en fera aussi une lecture 
We agréable et utile pour les grandes personnes. 
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Lettre pastorale de l'épiscopat Re 


Les deux évêques du Togo, LL. EExc. NN. SS. 
Strebler, archevêque de Lomé, et Lingenheim, 
évêque de Sokodé, ont publié conjointement l& 
lettre Suivante à l’occasion de l'accession de ce 
pays à l'indépendance le 27 avril dernier (1) : 


EE 
/ 


Quelques semaines seulement nous séparent à 
présent du grand jour tant désiré, où le peuple 
togolais obtiendra son indépendance et prendra 
place parmi les nations libres, appelé à être le 
gérant de ses propres affaires et à être gouverné 
par ses propres fils. RE 

D'un cœur débordant de joie, nous remercions 
Dieu d’avoir conduit notre pays à travers toutes 
les vissicitudes des siècles passés pour l’arracher 
aux chaînes de la servitude et l’acheminer à ce 
stade de maturité politique et de prospérité, qui 
lui mérite aujourd’hui le statut de l'indépendance, 
le bienfait de la liberté et la confiance du monde. … 

Dieu en soit béni! Dieu soit béni d’avoir été 
le guide et ie soutien des libérateurs de la patrie 
— et nous vous exhortons de lui en rendre de 
dignes actions de grâces et de le supplier de 
continuer d’être notre grand protecteur dans : 
l'avenir comme par le passé. HAUIE 


a 2 


DIEU, PREMIER SERVI 


Un jour comme celui-ci, il est juste de mettre 
genou en terre et dans l’humilité de nos cœurs 
de reconnaître la place de Dieu dans notre vie, 
dans notre pays et dans le monde. PA 

Il est juste de reconnaître que sans lui nous ne 
pouvons rien et que le monde que nous habitons 
est son monde. ASE 

Il convient donc que nous nous inclinions devant 
notre Créateur pour lui rendre un juste hom- 
mage et que nous redisions à la suite de saint. 
Paul : « C’est toi, Seigneur, qui as fondé la terre 
au commencement et les cieux sont l’ouvrage de 
tes mains >» (Hébr., ï, 2.) 

Nous n'avons pas attendu la veille des fêtes 
de l'indépendance pour vous exhorter à recourir 
au souverain Maître du monde, afin d’implore 
sa bénédiction pour tout notre peuple et demander 
pour nos chefs le don de la sagesse et la grâce 
de conduire le pays à la liberté dans l’union de 
tous les cœurs. Salomon accédant au trône, n’a & 
demandé à Dieu que la sagesse et un cœur. Ë 
attentif pour discerner le bien et le mal. Deman- 
dons donc à Dieu cette même grâce pour tous 
ceux qui auront la lourde charge de conduire le 
pays vers sa nouvelle destinée et de le doter de 
lois justes et salutaires. 

Au matin de la naissance de la patrie togo- 
laise, mettons le pays tout entier sous la haute 
protection du Dieu tout-puissant et soyons assurés 
qu’il saura garder le dépôt que nous lui con- 
fions. Il saura aussi nous préserver de tout mal, 
et mieux que toute sentinelle, il veillera à nos 
frontières et les gardera. Ayons confiance en lui. 

Nous sommes chrétiens et nous avons le droit 
d’en être fiers, car parmi tous les facteurs qui 
ont favorisé l’ascension du peuple togolais, c’est 
bien la civilisation chrétienne qui l’a acheminé le 


(1) Texte publié par Afrique Nouvelle, 20 avril 1960. 


586 


plus directement et le plus rapidement vers sa 
destinée. 


Pour cette raison, vos évêques supplient Dieu 
de garder profondément ancrée dans vos âmes 
une foi ardente au Créateur et Maître de toutes 
choses ; la foi en sa parole divine; la foi dans 
au-delà ; une foi qui entraîne l’obéissance à la 
oi morale dictée au mont Sinaï, qui est la base 
de la morale chrétienne et de toute vie humaine 


honnête. Chez nous, Dieu doit toujours être le 
premier servi! C’est là le gage de toutes les 


bénédictions divines. 


CONDITIONS INDISPENSABLES 
D'UN AVENIR HEUREUX : PAIX, COMPRÉHENSION, 
À : AMOUR FRATERNEL 


Quand nous pensons aux luttes fratricides qui 


récemment ont plongé dans la douleur et le sang 


certains autres Etats voisins accédant à l’indé- 


-pendance, nous croyons que la plus grande grâce 


que nous puissions demander à Dieu pour notre 
pays, c’est l’union des cœurs de tous les enfants 


d'une même patrie. 


Volontiers, nous vous redirions jour et nuit la 


dernière recommandation de notre divin Maitre 


aux siens, avant de mourir : « Mes petits enfants, 
aimez-vous les uns les autres comme moi je vous 


_ ai aimés. » (Jean, XV, 12.) 


Notre pays est bien petit, mais dans le passé, 
on l’appelait parfois « territoire pilote » et il a 
souvent servi de modèle à ses voisins numéri- 
quement plus importants. Dieu veuille que nous 
continuions ainsi à l’avenir à marquer le chemin 
du bien à tous ceux qui nous regardent, par notre 


calme, notre esprit de compréhension et notre 


amour de la justice et de la paix. 

Sans doute comme tout autre pays, le nôtre 
est composé de plusieurs familles ethniques qui 
diffèrent entre elles par leurs coutumes et parfois 
par leur origine, mais n'est-ce pas précisément 
cette variété qui fait la richesse de notre patrie, 
puisque Chaque famille ethnique lui apporte sa 


contribution particulière qui fait sa beauté et sa 


grandeur ? Comme tout autre pays libre, nous 
avons aussi plusieurs partis politiques. 

Qu’entre frères d’une même famille, il existe 
parfois certaines divergences d’opinions, cela est 
naturel, car les intérêts des uns ne cadrent pas 
toujours avec ceux des autres. 

À ce propos, nous osons rappeler à nos fidèles 
les principes que les évêques de l’ex-A. O. F. et 
du Togo ont consignés dans leur déclaration du 
24 avril 1955, et nous les appliquons à notre 
cas particulier. 

< Tout peuple, toute société douée d’une per- 
sonnalité originale, disaient-ils, a le droit d’af- 
firmer et de développer cette personnalité en vue 
d'enrichir d’une valeur nouvelle la communauté 
des hommes. » 

« C’est pourquoi nous souhaitons que s'engage 
sur toutes ces questions un dialogue loyal et fra- 
ternel, fondé sur l'égalité de base de tous les 
hommes et de toutes les races, sur le respect des 
différences qui deviennent richesses lorsqu'elles 
se complètent au lieu de s’opposer (2). » 

Vos évêques sont fermement convaincus qu’au 
milieu des plus graves antagonismes humains, il 
y a toujours place pour un pacifique accommode- 


(2). D. C., n° 1200 du 29 mai 1955, col. 672. 
(NA D OL. R:) 
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es les diver] 
dénoi 


tous, grands et petits. | 

Le Pape Pie XII avait raison de dire naguèr] 
aux nations déchirées par la haine que « l’avenil 
appartient à ceux qui aiment, non à ceux qui 
haïssent ». 

Chrétiens togolais, soyez donc unis ; ne semes 
pas la discorde ; évitez soigneusement toute vic( 
lence et aimez-vous bien fraternellement, et tout 1! 
reste vous sera donné par surcroît. 


DEVOIRS ENVERS LA PATRIE 


| 
La piété et l'amour de la patrie nous imposer] 
l’obéissance à nos supérieurs légitimes et l’accom 
plissement fidèle de nos devoirs civiques, dor 
dépendent en partie la prospérité du pays et 1 
bon ordre. 4 
A l’aube de notre indépendance, nous vous inv} 
tons à méditer les consignes que l’apôtre sair! 
Pierre donna aux chrétiens de son temps pot 
leur indiquer leurs devoirs de citoyens 


« Frères bien-aimés, soyez soumis à toute inst| 
tution humaine, à cause du Seigneur, soit au sou 
verain, comme au chef de toute la hiérarchie, so 
au gouverneur, comme à ses délégués, pour fair 
justice des malfaiteurs et encourager les gens d| 
bien. Car telle est la volonté de Dieu. Que pa 
votre bonne conduite vous fermiez la bouche a 
insensés qui vous méconnaissent ! 


Comportez-vous donc comme des hommes libre! 
non pour faire de votre liberté un manteau qi 
couvre votre malice, mais comme des serviteurs « 
Dieu. Ayez des tRares pour tous, aimez la fre 
ternité, craignez Dieu, honorez le souverain. 
(Pierre, 11, 13-17.) 

En obéissant à cet ordre divin, la pratique cons 
tante de l'Eglise a toujours été d'apporter a 
pouvoirs publics non seulement une soumissioi 
sincère, mais un concours bienveillant — sas 
jamais être servile — dans tout ce qui regarde || 
bien commun. Jamais l'Eglise ne se substituera au 
puissances temporelles, dont elle sauvegarde pai 
tout et toujours le principe d'autorité, essentiel 4 
repos et à la paix, ainsi qu’au maintien de l’ordril 

Chers chrétiens, veillez à conformer votre coi| 
duite à ce principe. | 


Donné à Lomé, le 5 avril 1960. 


| | 
— Le mystère de Jésus, par R. P. BERNARD, ©. P. | 
— Deux vol. 15 X 20 cm, de 576 et 624 pages. Prix 


les deux vol. ensemble : 32 NF (3200 francs). Ed! 
tions Salvator, Mulhouse. | 


. Voici la seconde édition de cet ouvrage consac/| 
à la personne du Christ. La Vie spirituelle en faisal 
à bon droit l’éloge : « Il s’agit d’une étude élabor! 
RARE de très longues années, tant du sens littéri| 

e chaque phrase du texte sacré que de la signiil 
cation de la personne et de l’œuvre du Sauveur... ] 
P. Bernard s’attache uniquement à comprend|| 
Pénoncé, à le scruter en profondeur et à en mettre « 
valeur l'originalité. Ces analyses sont guidées pi} 
un sens théologique exceptionnel. » Cet ouvrage a é 


sélectionné par le Club du Livre religieux. (| 


# 


Du 19 au 22 avril dernier s’est tenu à Paris, 
au palais des Expositions de la Porte de Ver- 
sailles, le III° Congrès national de l’Ensei- 
‘ynement religieux sur le thème : « Catéchèse, 
mission d’'Eglise. » A cette occasion, S. Em. 
le cardinal Tardini, secrétaire d'Etat, a, au 
nom du Saint-Père, adressé au président de 
Ha Commission épiscopale de l'enseignement 
religieux, S. Exc. Mgr Ferrand, la lettre sui- 
vante, dont lecture a été: ‘donnée dès l’ouver- 
ture du Congrès (1) : 


Du Vatican, le 5 avril 1960. 


MONSEIGNEUR, 


* Le Souverain Pontife a appris avec plaisir 
ue se tiendrait prochainement à Paris, à la 
eille de la réunion plénière de l’épiscopat 
français et sous la présidence de $S. Em. le 
cardinal Feltin et de Votre Excellence, le 
III Congrès national de l’enseignement reli- 
Igieux. 


L’ESSOR DU MOUVEMENT CATÉCHISTIQUE 
EN FRANCE 


Les deux précédentes assemblées de 1955 
et 1957, l’une sur « l'Enseignement religieux 
et les étapes de la formation chrétienne », 
l'autre consacrée au thème : « Foi d'enfant... 
Foi d’adulte. Nos responsabilités de caté- 
œhistes » (2), avaient déjà réuni de nombreux 
congressistes et confirmé l'essor grandissant 
du mouvement catéchistique en France. 

Grâce à Dieu, celui-ci à continué à se déve- 
lopper de façon réconfortante en ces der- 
mières années : les efforts de recherche, en 
matière de catéchèse, ont été poursuivis avec 
un zèle sincère et dans la docilité aux instruc- 
tions venues du Saint-Siège, permettant l’heu- 
feux approfondissement d’une œuvre impor- 
tante entre toutes. En même temps, des âmes 
généreuses, en nombre toujours croissant, se 
tonsacraient à la grande cause de l’enseigne- 
ment religieux, après avoir recu dans des 


préparation requise pour cette tâche délicate. 
Le souci qui anime ces catéchistes — tant 
religieux que laïcs — d’être fidèles à la volonté 
de l'Eglise, et de participer de plus près à 
leffort apostolique de la hiérarchie, a amené 
les organisateurs de ce III Congrès à leur 
roposer un nouveau thème de réflexions : 
« Catéchèse, mission d’Eglise », qui fut en 
même temps une invitation à approfondir le 
sens de leur mission apostolique. 
» Aucun mandat dans l'Eglise n’est plus étroi- 
tement lié à celui de l’annonce de l'Evangile ; 
aucun par conséquent n’est dans une dépen- 
dance plus directe du magistère du Pape et 
des évêques, responsables de l’exécution de la 
divine consigne : « Allez, enseignez toutes les 
nations. >» (Matth., xxVIIx, 19.) Les catéchistes 


a) Texte original français. Les sous-titres et les 
notes sont de notre rédaction. 
MW (2) Cf. D. C.;, n° 1198 du 197 mai 1955, col. 523, et 


no 1251 du 12 mai 1957, col. 607. 


7 
1 


cho téchese, mission d'Église 


© Lettre pontificale an Congrès national de l'enseignement religieux + MES “à 


£eours spéciaux de doctrine et de pédagogie, la . 


n’enseignent pas en leur nom propre, mais au 


nom de l'Eglise qui les mandate. La catéchèse 


est une fonction d’Eglise, et il est indispen- 

sable que ceux qui l’exercent — à quelque 

degré que ce soit - — en aient pleinement cons- 

cience, 

LA CATÉCHÈSE DOIT S’APPUYER SUR LES RICHESSES 
SPIRITUELLES DE L'EGLISE 


Or, l'Eglise n’a pas seulement une doctrine 
à communiquer : elle est en même temps édu- 
catrice et mère des âmes, et il s’ensuit que. 
ceux qui parlent en son nom ne doivent 
pas se limiter à la simple transmission de 
connaissances intellectuelles et de normes 
morales. 

Comme le rappelait récemment Sa Sainteté 
dans l’encyclique Princeps pastorum — docu- 
ment destiné principalement aux pays de mis- 
sion, mais qui contient aussi des règles d’une 
portée générale valables pour tous les pays, 
— « une instruction et une éducation chré-. 
tiennes qui se borneraient à faire apprendre 
les formules du catéchisme et les préceptes 
fondamentaux de la morale chrétienne, avec 


une casuistique sommaire, et sans mouvoir les 


âmes et les volontés à agir suivant cette doc- 
trine, s’exposeraient au risque grave de pro- 
curer à l'Eglise un troupeau inerte »…, alors 
que la véritable profession de la foi chré- 


tienne « doit avant tout créer un homme nou- - 


veau et donner un sens surnaturel à toutes 
ses actions ». (Encyclique Princeps pastorum 
du 28 novembre 1959, À. À. S., vol. LI, p. 849 
et 850.) (3) 
Si l’on envisage ainsi le rôle de la catéchèse 
dans toute son ampleur, on voit que ceux qui 


‘en sont chargés doivent avoir le souci cons 


tant de s'appuyer sur toutes les richesses spi- 
rituelles grâce auxquelles l'Eglise poursuit sa 
mission ici-bas. Ce n’est, en effet, que dans: 
la mesure où elle sera solidement enracinée 
dans le terrain nourricier des sources de la 
foi, et enrichie de tous les éléments dans les- 
quels baigne normalement la vie des chrétiens, 
que la catéchèse pourra les placer de façon 
valable et harmonieuse devant les yeux de 
ceux qu’elle instruit. 

Dresser l'inventaire de ces richesses et les 
examiner dans leurs rapports avec la caté- 
chèse : telle va être la tâche du III Congrès 
de l’enseignement religieux. Ces réalités sont: 
multiples. Les sources premières de la caté- 
chèse sont évidemment l’Ecriture sainte et 
la divine Tradition, telles qu’elles sont pro- 
posées par le magistère, expliquées par les 
Pères et les théologiens, vécues par les saints ; 
mais la catéchèse se nourrit encore de la vie 
liturgique de l'Eglise ; elle doit tenir compte 
en outre des cadres dans lesquels s'exerce son 
action : famille, milieux sociaux, communauté 
paroissiale, diocèse, autant d’aspects qui 
seront examinés au cours du Congrès, autant 


(3) D. C., n° 1318 du 20 décembre 1959, col. 1548 
et 1549. 
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leur mission se doivent d'étudier attentivement 
s'ils veulent s'intégrer vraiment dans l'effort 
pastoral et apostolique de l'Eglise. 

Le Congrès, en même temps qu’il sera pour 
eux l’occasion d’un examen approfondi de 
leurs responsabilités, leur permettra de se 
sentir davantage en communion d'esprit avec 
la hiérarchie et d'acquérir une conscience tou- 
jours plus claire de la grandeur et des mul- 
tiples implications de la « mission d’Eglise » 
qui leur est confiée. Et c’est de cette façon 
qu'ils deviendront des instruments toujours 
plus aptes à l'extension du règne de Dieu. 

Le Saint-Père invoque donc de grand cœur 
sur ces travaux les meilleures grâces d’en- 
haut et, en gage de fécondes résolutions, il 
_ accorde volontiers à tous les congressistes, à 
commencer par S. Em. le cardinal-archevêque 
de Paris et Votre Excellence, une large Béné- 
diction apostolique. 

Veuillez agréer, Excellence Révérendissime, 
avec mes meilleurs vœux personnels pour la 
réussite de ce Congrès, l'assurance de mes 
sentiments entièrement dévoués en Notre- 
Seigneur. 


Signé : D. card. TARDINI. 


Les conclusion du Congrès 


I. — LA MISSION DU CATÉCHISTE DANS L'EGLISE 


1° Tout catéchiste, quelle que soit sa fonction 
.danS l’enseignement religieux, doit se considérer 
comme responsable d’une mission qui lui est 
confiée par l'Eglise. II est « envoyé », c’est-à-dire 
qu’il est mandaté par l’évêque pour participer à 
2 la mission apostolique d'enseignement qui appar- 
re tient à la hiérarchie. 


_ 2° Le catéchiste, tant religieux que laïc, possé- 
_ dant la formation requise, du fait qu’il reçoit de 
nat l’évêque mission d'enseigner, est délégué de 

_ l’évêque pour la transmission du message chrétien. 
Rs ‘« Aucun mandat dans l'Eglise n’est plus étroite- 
_ ment lié à celui de l’annonce de l'Evangile ; aucun 
par conséquent n’est dans une dépendance plus 
directe du magistère du Pape et des évêques... 
Les catéchistes n’enseignent pas en leur nom 
propre, mais au nom de lEglise qui les 
É mandate. » (Lettre de S. Em. le cardinal Tardini.) 


II. — CATÉCHÈSE DANS LA COMMUNAUTÉ D’EGLISE 


3° L'enseignement religieux doit amener le 
catéchisé à une participation personnelle et active 
‘à la vie de l'Eglise, au sein de la communauté 
chrétienne à laquelle il appartient : 

« Il s’ensuit que les catéchistes qui parlent au 
nom de l'Eglise ne doivent pas se limiter à la 
simple transmission de connaissances intellec- 
tuelles et de normes morales. » (Lettre de S. Em. 
le cardinal Tardini.) Dans toute l'ordonnance de 
la catéchèse, on devra référer constamment l’ensei- 
gnement à la vie de foi exprimée et manifestée 
par toute la communauté chrétienne. Il est 
impossible au catéchiste de remplir pleinement sa 
mission d'Eglise si ceux qui accueillent sa parole 
ne participent pas de quelque manière à la vie 
de foi de la communauté. C’est le milieu d'Eglise 
qui féconde l’enseignement du catéchiste. 
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de réalités que des catéchistes conscients de  T 


# Poe EN AE 
Trois points mis en r Je Æ 
particulièrement à retenir : (ARE : 


Fr 


Le lien de la catéchèse et de la vie liturgique. 

4° L'initiation liturgique commande la cat 
chèse. Tout au long de l’enseignement religieu. 
il s’agit pour les catéchistes d'initier au mysté: 
chrétien qui s'exprime dans l’Eucharistie. Il €: 
inconcevable qu’un enseignement doctrinal sa 
transmis sans être en référence à la vie litu. 
gique de l'Eglise. | 


Le lien de la catéchèse 
et de la vie militante de l'Eglise. 


5° La catéchèse doit faire le lien avec la 
de l'Eglise témoignant de sa foi et de sa ch: 
rité par tous les actes de vertu et de sainteté, « 
rayonnement apostolique et missionnaire di 
membres de la communauté vivante. C’est pou: 
quoi le catéchiste ne peut éveiller le chrétien 
sa vocation personnelle dans l'Eglise sans lui pri 
senter les témoignages de l'Eglise militante. 


Effort. de collaboration apostolique. 


6° Dans la vie apostolique de l'Eglise, l’ensé 
gnement religieux et l'Action catholique ont beso: 
l’un de l’autre. Les catéchistes collaboreront étra 
tement avec les responsables des divers mouv. 
ments : ils réaliseront ainsi, par les moyens q; 
leur sont propres, une mission qui est commu 
à tous. C’est de cette manière qu’ils participero: 
à l'effort d’évangélisation missionnaire qu’exige: 
aujourd’hui les milieux déchristianisés. 


III. — CATÉCHÈSE ET RENOUVEAU PASTORAL 


7° Si la catéchèse a besoin de s’appuyer S: 
la communauté chrétienne, elle Iui apporte « 
retour un ferment de renouveau pastoral ; elle sui 
cite, en effet, une prédication éducatrice de. 
foi, une liturgie vivante, une Action catholiq! 
rayonnante dans le témoignage de ses militant 
Cet effort de renouvellement pastoral est partic 
lièrement exigé par l'éducation religieuse d 
adolescents qui est, à l’heure présente, l’une à 
préoccupations les plus graves de l'Eglise, et p 
l'insertion dans la communauté chrétienne dl 
catéchumènes qui demandent à y entrer par. 
baptême. | 


| 


— Le problème sacerdotal en Europe. Actes du collo 
international de Vienne (10-12 octobre 1958). — 
vol. 17 X 24 cm, de 360 pages. Edité par l’Insti 
international catholique ae les recherches soc: 
ecclésiales. Vienne (Autriche). 


Nous avons là une large enquête faite dans to 
les pays d'Europe sur le recrutement, le nombre, 
formation et la répartition des prêtres. On devine 
nombre de problèmes soulevés pour que les prêt: 
soient assez nombreux (un prêtre par mille habitar 
serait l’idéal) et pour qu’ils soient préparés selon | 
besoins des milieux sociaux qu’ils doivent abord 
Ii ne s’agit pas pour le prêtre d’être au courant 
tout, mais de pouvoir être témoin de Dieu dans 
milieu, devant telle culture en dominant toutes 
cultures grâce à une formation théologique profon. 
Le danger pour lui est d’avoir des vues sur tout 
de ne rien dominer. D’autre part, comme on ne p« 
être compétent en tout, il faut nécessairement en 
sager des spécialisations, mais aussi des échanges 
des collaborations régulières. Notons que les rappo 
rédigés en diverses langues sont toujours résum 
en allemand et en français. 
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‘TRÈS CHERS PRÊTRES, 


_ Durant le Carème, vous avez lu et expliqué 
ux fidèles les lettres pastorales que chacun des 
vêques a envoyées à son troupeau respectif, 
elon les besoins particuliers de son diocèse. 

- A l'approche de Pâques, nous avons jugé 
©pportun, suivant une décision prise lors de la 
dernière Assemblée générale de la C. E. I, (Con- 
férence épiscopale italienne), tenue en octobre 
dernier, de vous adresser quelques paternelles 
paroles d’exhortation et d'orientation, à vous, 
très chers frères dans le sacerdoce, qui colla- 
borez plus assidûment à notre travail pastoral 
et partagez nos soliicitudes. 

Nous voulions que cette lettre collective vous 


fnelles du calendrier liturgique, celle que l'Eglise 
exhorte à se rappeler trois fois par jour : l’An- 
nonciation de la Vierge et l’Incarnation du Fils 
de Dieu. 

Vous trouverez dans les pages qui suivent 
f'expression de notre préoccupation au sujet d’une 
lerreur et d’un genre de vie qui sont en totale 
opposition avec l'Incarnation et avec la vie 
Isurnaturelle que lIncarnation a restaurée dans 
e monde. 

… H y a un humanisme qui déclare vouloir 
prendre en considération tous les problèmes 
humains et qui prétend les comprendre et pou- 
voir les résoudre avec les forces et les valeurs 
purement humaines, mais qui s’obstine à igno- 
rer et à combattre Jésus-Christ. 

C'est l’Incarnation qui a donné au monde 

#ésus-Christ, lequel a placé dans sa vraie 
flumière les problèmes humains, a enseigné les 
Jorincipes permettant de porter un jugement sur 
eux, a offert les moyens pour leur solution. 
h Avec un incompréhensible illogisme, ceux qui 
Nprofessent la valeur suprême de l’homme ne 
veulent rien savoir du Christ ou de son œuvre, 
ni de ceux qui, hommes eux aussi, croyant en 
lui et suivant ses commandements, savent que 
non seulement l’homme s’est vu assigner par 
Dieu une fin qui surpasse sa nature, mais encore 
que cette nature elle-même ne peut s'expliquer 
et s'affirmer dans sa plénitude et son harmonie 
s’il oublie la vie surnaturelle, s’il rejette la grâce, 
s’il exclut les institutions et les moyens voulus 
par Dieu pour que la grâce arrive aux âmes. ; 
- Nos paroles veulent raviver en vous le senti- 
fment de la dignité qui vous a été conférée comme 
levain, comme sel, comme lumière de la terre. 
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… Constatations et préoccupations angoissantes. 


+ 1. Notre première parole sera une parole de 
profonde satisfaction. À 

En ces années tourmentées de l'après-guerre, 
où la vie et l’action sacerdotale ont été soumises 
là de très dures épreuves, vous avez bien mérité 
‘de l'Eglise. Aux postes les plus humbles, comme 
à ceux comportant une plus grande responsabi- 
Mité, vous avez donné de lumineux témoignages 
lde vie exemplaire, de zèle apostolique ardent, 


|; SERRES 
He (1) Traduction de J. THoMAS-D'HOSTE, d’après le texte 
Mitalien publié par l’Osservatore Romano du 15 avril 
2960. 
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italiens sur le laïcisme (1) 


d'esprit d'initiative fervent et inlassable. Nous 
connaissons vos sacrifices quotidiens, vos indi- 
cibles soucis, vos souffrances silencieuses, vos 
martyres cachés. Mais peut-être, en ces dernières 
années, l’action sacerdotale a-t-elle dû faire 
face à des difficultés et à des problèmes vastes 
et complexes au point d’effrayer même les âmes 
les plus fermes. RE 
Vous avez affronté comme il fallait l'épreuve 
et vos évêques qui, tout près de vous, ont partagé 
vos joies et vos peines, désirent témoigner publi 
quement de votre vie exemplaire et du généreux 
dévouement de votre ministère. * 


2. Des réalités consolantes ont pris corps au 
sein de la vie religieuse de la nation : une plus 
grande ouverture aux questions spirituelles ; une 
plus haute et plus profonde culture religieuse ; : 
un effort intense pour élaborer une doctrine 
sociale chrétienne insérée dans le vif de la 
réalité actuelle ; une adhésion plus consciente 
de plus larges éléments de notre population 
à leur foi, avec une participation plus vivante 
à la vie liturgique et sacramentelle ; des orga- 
nisations catholiques poursuivant des fins sociales 
et d'assistance ; un réveil du laïcat catholique 
en vue d'étendre le rayonnement apostolique de … 
la hiérarchie et d’imprégner d’esprit chrétien les 
différents domaines de l’activité humaine. j ne 

Parmi les phénomènes de notre temps, l’un 
des plus significatifs est l’irruption dans le cir- 
cuit des forces vives de la nation de masses 
restées jusqu’à hier en dehors ou en marge de 
la vie collective. Es 

C'est là un phénomène d'évolution sociale dont 
nous devons nous réjouir et qui nous incite 
à nous ranger avec tout notre cœur aux côtés 
de l’humanité en marche, comme l’a toujours 
fait l'Eglise au cours de l’histoire. Nous ne pou- 
vons cependant pas fermer les yeux sur les 
déviations de la pensée et des mœurs qui accom-. 
pagnent ce frémissement de renouveau. 

Ce sont les concessions à un hédonisme tou- 
jours plus exigeant ; c’est la surestimation exclu- 
sive des valeurs économiques ; c’est le conta- 
gieux relativisme moral qui fascine spécialement $ 
les jeunes générations ; c’est l’extériorisation de | 
la vie poussée à un tel point de dispersion 
qu’elle éteint presque dans l’âme la possibilité . 


Le 


. de réfléchir sur les réalités plus sérieuses et ins- 


taure l’absurde triomphe des réalités les plus 
éphémères et les plus banales. 

Nous avons foi en la valeur du message chré- 
tien, mais cette foi elle-même nous oblige 
à regarder avec lucidité le monde d’aujourd’hui, 
afin d'adopter sur le plan chrétien et sacerdotal 
les attitudes qui s'imposent, 


LE LAICISME ET SES CONSÉQUENCES. 
Nature du laïcisme. 


3. À ja base des différentes déviations doctri- 
nales et pratiques du monde actuel, ne peut-on 
pas découvrir une sorte de dénominateur com- 
mun, qui exprime pour ainsi dire l’âme de l’en- 
semble et représente le principe inspirateur de 
la gamme complexe des attitudes erronées dans 
le domaine religieux et moral ? 
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En d’autres termes, 


mystique des 
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_ Nous le pensons et nous croyons que ce qui 
caractérise cette attitude 
l’état d'esprit si répandu actuellement, auquel on 
donne le nom de laïcisme. Nous ne craignons 
pas d'affirmer que c’est là l'erreur de base, 


“celle qui contient en germe toutes les autres, en 


une infinité de variétés et de nuances. 
4. Il est difficile de donner une définition du 


| Jaïcisme, car il exprime un état d’âme complexe et 


présente une, variété multiforme de positions. 
On peut cependant identifier en lui une ligne 
constante, que l’on pourrait définir ainsi : une 
tendance, ou mieux encore, un esprit d’opposi- 
tion systématique et toujours prêt à donner 
l'alarme, en présence de toute influence que 
peuvent exercer la religion en général et la hié- 


_rarchie catholique en particulier, sur les hommes, 


sur leurs activités et institutions. 

nous nous trouvons en 
face d’une conception purement naturaliste de 
la vie, où les valeurs religieuses sont, ou bien 
formellement rejetées, ou bien reléguées dans le 
for intérieur des consciences ou dans la pénombre 
temples, sans aucun droit de 
pénétrer dans la vie publique de l’homme (son 


activité philosophique, juridique, scientifique, artis- 


tique, économique et sociale, politique, etc.) et de 
l'influencer. 


5. Nous avons ainsi, tout d’abord, un laïcisme 


Ft s’identifie en pratique avec l’athéisme. Il nie 


ieu, s'oppose ouvertement à toute forme de 


religion, annihile tout dans la sphère de l’imma- 


nence humaine. Telle est précisément la position 
du marxisme ; il n'y a pas lieu de le démontrer 
ici. 

Nous avons, ensuite, une expression moins 
radicale, mais plus commune, du laïcisme, qui 
admet Dieu et le fait religieux, mais se refuse 
à accepter l’ordre surnaturel comme une réalité 
vivante et opérante de l’histoire humaine. Dans 
l'édification de la cité terrestre, il entend se 
passer complètement des dictamens de la Révé- 
lation chrétienne ; il dénie à l’Eglise une mission 
supérieure spirituelle orientatrice, illuminatrice, 
vivificatrice dans l’ordre temporel. 


- 6. Les croyances religieuses sont, d’après ce 
laïcisme. un fait de nature exclusivement privée ; 
pour la vie publique, il n’existerait que l’homme 
dans sa condition purement naturelle, complète- 
ment dégagé de tout rapport avec un ordre 
surnaturel de vérité et de moralité. Le croyant 
est donc libre de professer dans sa vie privée 
les idées qui lui plaisent. Mais si sa foi religieuse, 
sortant du rayon de la pratique individuelle, tente 


de se traduire en une action concrète et cohérente 


pour conformer aux préceptes de l'Evangile 
également la vie publique et sociale, alors on 
cfie au scandale, comme si cela constituait une 
prétention inadmissible. 

On reconnaît tout au plus à l’Eglise un pou- 
voir indépendant et souverain dans le déploie- 
ment de son activité spécifiquement religieuse, 
ayant un but immédiatement surnaturel (actes 
du culte, administration des sacrements, prédi- 
cation de la doctrine révélée, etc). Mais on lui 
conteste tout droit d'intervenir dans la vie 
publique de l’homme, car celle-ci jouirait d’une 
pleine autonomie juridique et morale et ne sau- 
rait dépendre en quoi que ce soit ou même seu- 
lement s'inspirer de doctrines religieuses 
externes. 
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fondamentale, c’est 


lation ; 
salvatrice de l'Eglise ; on essaie de briser l'unit 
de vie du chrétien, en qui il est absurde di 
vouloir séparer la vie privée de la vie publique 
on abandonne la détermination de la vérité e 
de l’erreur, du bien et du mal au libre arbitre di 
l'individu ou des collectivités, frayant ainsi k 
voie à toutes Îles . aberrations individuelles e 
sociales, dont — malheureusement — nos der 
nières décennies ont offert d’atroces témoignages 


Comme on le voit, le laïcisme plonge se 
racines dans les principes substantiellement con 
tradictoires. Il ne se borne pas au fait politiqui 
contingent, bien que ce soit là son terrain di 
prédilection pour entretenir sa polémique quoti 
dienne contre l'Eglise. Dans son acception 1: 
plus conséquente, c’est une conception de la vi. 
qui est aux antipodes de la conception chré 
tienne. 


8. Le danger que renferme cette erreur es 
aujourd’hui accentué par deux faits. Avant tout 
dans la situation italienne actuelle, le laïcism 
évite généralement Îles attitudes grossières € 
lourdes du vieil anticléricalisme du xix° siècle 
Il est plus adroït, plus souple, plus lucide € 
plus adapté aux techniques du temps. Piutô 
que d’attaquer directement, il préfère l’insinua 
tion perfide et la critique subtile ; plutôt que d 
discuter directement, il préfère faire de l’espri 
et railler ; plutôt que d'attaquer les idées, i 
préfère utiliser les faiblesses des hommes ; plutô 
que d'organiser des manifestations tapageuses, 
préfère se draper dans une certaine sévérité cul 
turelle. ne 

Même lorsqu'il attaque l'Eglise, il s’efforc 
d’invoquer de nobles motifs : il voudrait la libé 
rer de toute « compromission » temporelle, 1. 
purifier de toute « contamination >» mondaine e 
politique, l’adapter à notre époque, renouvele 
ses structures internes, afin que, libre et rajeunie 
elle puisse à nouveau exercer son souverai 
ministère spirituel sur les âmes. 


9. A cela s'ajoute un autre facteur important 
le laïcisme répugne aux positions doctrinale 
précises. Comme toutes les erreurs d’aujourd’hu 
il préfère l’indétermination et limprécision. | 
utilise surtout les impressions, les sentiments € 
les ressentiments, les états d'âme. Cette attitud 
est due parfois au caractère superficiel de se 
idées, mais souvent il obéit à un calcul précis 


Il aime jouer sur l’équivoque pour atteindr 
ses fins sans provoquer de réactions excessives 
surtout dans cette partie de l'opinion publiqu 
encore attachée, d’une manière ou d’une autre 
à la religion et à la morale chrétienne. Il s 
déguise pour agir sans être dérangé, de faço 
à créer graduellement un climat de pensée et d 
vie dégagé de toute référence surnaturelle € 


ouvert à toutes les aventures intellectuelles « 
morales. 
Ces faits rendent l'attaque beaucoup plu 


grave, Car, sous le respect apparent pour la fc 
religieuse du peuple, peut s’accomplir gradue 
lement et insensiblement une œuvre de corrosio 
systématique de l’âme catholique du pays. 
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lBclergé et le laïcat catholique organisé ; 


De nes de caractère antireli- 
peut s’en convaincre en jetant un 


) | pue 
E Épard — fût-il rapide — sur ses plus récentes 


anifestations, qu’on peut sommairement évoquer 


a) Critiques astucieuses, même si parfois 
elles sont exprimées dans une forme de respect 
apparent, à l'égard de toute l'intervention du 

magistère ecclésiastique, chaque fois que du plan 
des” principes il en vient aux applications pra- 
tiques ; dénonciation et refus de l’intervention de 


l'Eglise et de sa hiérarchie, même lorsqu'il 
k s’agit de la moralité publique : | 
»_ b) Intolérance et méfiance, sinon hostilité 


| ouverte, envers tout ce qui est expression de la 
| pensée et de la vie des catholiques dans le pays, 


envers tout ce qui indique leur présence et leur 
influence dans les. différents secteurs de la vie 


| publique ; 


c) Publicité complaisante donnée aux inévitables 
déficiences ou aux prétendus scandales parmi le 
traves- 
tissement systématique des fins qui animent les 
œuvres catholiques d'assistance, de charité, d’édu- 


b cation, etc. 


d) Appui complaisant donné à toute tentative 


L en vue d'introduire dans la législation italienne le 
divorce et d’atténuer les dispositions en vigueur 


pour la protection des lois de la vie ; 


e) Efforts isolés mais clairs pour remettre en 
discussion le Concordat qui fut pourtant accepté 
presque à l’unanimité au lendemain de la guerre 
et inséré dans la Constitution ; 


f) Apres attaques contre la vraie liberté de 
l’école privée et accusations continuelles contre 
les catholiques de vouloir saboter l’école d'Etat ; 
opposition tenace à toute demande de subsides 
de l'Etat à l’école privée et reproches adressés 
à cette même école de manquer de liberté et de 


ne pas éduquer à la liberté, étant donné que 


| seraït refusée aux catholiques la liberté de 
l recherche nécessaire pour le progrès et la 
| culture ; 


g) Scandale et protestation pour toute parti- 
| cipation des autorités publiques à des manifes- 
. tations religieuses ou à des actes d'hommage au 
Vicaire du Christ, en qui on veut voir seulement 


| le Souverain de la cité du Vatican, avec lequel 

h il faut traiter d’égal à égal, 

| liation pour l'Etat et d’abdication de sa dignité 
souveraine ; 


sous peine d’humi- 


h) Incapacité de comprendre la pleine signifi- 


| cation religieuse des interventions de l'Eglise et 


_ de sa hiérarchie, en vue d'orienter les catho- 
_liques dans la vie publique, de leur rappeler — 
à l'heure actuelle — le devoir de l’unité et de les 


» mettre en garde contre des idéologies qui, avant 


d'être des aberrations politiques et sociales, sont 
d’authentiques hérésies religieuses. Il est bon de 
rappeler ces paroles de Pie XI : « Il y a des mo- 
ments où il semble que Nous, l’épiscopat, le 
clergé, les laïcs, Nous Nous occupions de poli- 
tique. Mais, en réalité, on ne s’occupe que de la 
religion et des intérêts religieux, tant que l’on 
combat pour la liberté religieuse, pour la sain- 
teté de la famille, pour la sainteté de l’école et 
pour Ja sanctification des jours consacrés au 
Seigneur. Ce n’est pas là faire de la politique. 
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| Jaïciste ne 


Alors, c’est la politique qui a touché à fai religion, 
qui a touché à l’autel. Or, Nous, Nous défendons | 


. Pautel. » (PIE ‘XI, Discours du 19 “epiembre 
1925.) (2) 
Ces quelques considérations démontrent Aves 


évidence la gravité des erreurs répandues sous 
l'étiquette du laïcisme. 

L'Eglise n’a aucun intérêt a raviver les vieilles 
discordes ; elle ne désire pas non plus que les 


catholiques se laissent entraîner sur un terrain de 


polémiques stériles qui serviraient seulement 


à désagréger l'union spirituelle des nations et : 


à la distraire du rude et positif effort quotidien . 


en vue d’édifier une société plus juste et plus. 


capable de résoudre les problèmes concrets et” 


urgents de la vie de notre peuple. 


Toutefois, elle ne peut rester indifférente en : 
face de ces attaques contre la substance de sa 


doctrine. Elle trahirait sa mission et ouvrirait la 
voie à de faciles désorientations dans les âmes, 
confiées à ses soins. 


| 


+ 


Le laïcisme et le laïcat catholique. 


11. Mais nos considérations ne sauraient s'arrêter 


ici. Pour y voir plus clair, il nous faut élucider 


un autre problème : 


le laïcat catholique. Notre climat culturel 
nous la respirons continuellement, au point qu ’elle 
représente un réel danger même pour les âmes 
qui devraient y être immunisées. 

Dans le laïcat catholique, la mentalité laïciste 
peut donner lieu à de faciles tentations dont nous 


énumérons les principales : 


a) La tendance, au nom d’une maturité dre 


mais atteinte, à se soustraire à l'influence et à la 
conduite de la hiérarchie et du clergé, la persua- 
sion qu’ainsi seulement le laïcat peut acquérir 
pleinement conscience de lui-même et avoir plei- 
nement droit de cité, aussi bien dans la société 
religieuse que dans la société civile ; 


b) La tendance à revendiquer une totale indé- 


pendance à l'égard de l'Eglise dans la sphère 


du « profane » sans se rendre compte que les : 


aspects techniques et contingents des problèmes 
temporels recouvrent tant de fois des questions 
de principe sur lesquels la doctrine catholique ne 
peut refuser de Se prononcer ; 


c) La tendance à sous-estimer ou à mettre en 
doute la capacité du message chrétien à résoudre 
les problèmes sociaux du monde d'aujourd'hui, 


sous prétexte que l'Eglise aurait une vision trop | 
que l’acti- 


transcendante des problèmes humains ; 
vité de son magistère s’arrêterait à l'énoncé des 
principes généraux ; que, dans la nécessité où 
elle se trouve de servir de médiatrice entre les 
forces vouées au déclin et celles qui montent 
à l'horizon, elle manquerait de courage et d’au- 
dace pour affronter la dure réalité de ce monde 
dans sa dramatique évolution. 


d) Le tendance à glisser sur le plan incliné 
d’un subtil naturalisme, en dépréciant l’action 
du magistère et des sacrements de l'Eglise dans 
l’ordre du progrès humain, et en donnant la pré- 
séance, sinon l'exclusivité, à des moyens ter- 
restres en adoptant — sous une forme plus ou 


(2) D. C., n° 307 du 31 octobre 1925, col. 712. 
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le danger de voir le laïcisme 
s’infiltrer insensiblement même parmi le clergé & ; 


social est tellement imprégné de cette erreur ue : ë 


A AL NES EE AMEN A AE LEE ASE a PER ET LE 400) ES 
PATTES 


| moins manifeste — les méthodes et le style di 
adversaires ; 


en concentrant l'attention sur le 
succès immédiat ; en accordant un poids exces- 


tion de l'opinion publique ; 
_ e) La tendance à se laisser aller à d’amères 
polémiques internes et à se préoccuper davan- 
tage de l'ouverture vers le monde extérieur que 
r de la charité fraternelle et de l’unité spirituelle 
avec ceux qui — malgré d’inévitables déficiences 
et lacunes — travaillent et souffrent à leur côté ; 


_ f) La tendance à opposer l'Eglise charisma- 
tique à l'Eglise hiérarchique, les aspirations inté- 
_ rieures du cœur à l’ordre extérieur de la disci- 
_ pline, dans la persuasion qu’il faut séparer les 
_ expressions visibles du christianisme de sa subs- 
_ tance intime et surnaturelle ; que la charité suffit 
à tout, en dehors de toute structure juridique ; 


| g)La tendance à mettre sur un pied d'égalité 
Je laïc et le prêtre, en affirmant une complémen- 

tarité indispensable pour un parallélisme de fonc- 
_ tions et de pouvoirs, et en atténuant, jusqu’à la 
. supprimer, la différence qui existe entre le sacer- 


_ doce général que possède tout chrétien — en 
_ tant que membre du Corps mystique du Christ, 
prêtre souverain — et le sacerdoce proprement 


dit, basé sur le caractère sacramentel, reçu dans 
l'ordination. 

_ 12. Les causes de ces tentations faciles, dans 
lesquelles peut tomber le laïcat catholique, sont 
_ diverses et les canaux de dérivation sont mul- 
_ tiples. Voici les principales de ces causes : 


a) Le manque de culture théologique, concer- 
nant surtout le mystère de l'Eglise, la nature de 
celle-ci, ses pouvoirs, ses rapports extérieurs et 
_ intérieurs. Pour beaucoup de nos laïcs les con- 
_ naissances théologiques sont rares, désordonnées 
_ et confuses, noyées dans une culture profane 
_ teintée de laïcisme (malheureusement, l'instruction 
scolaire, dans notre pays, est encore donnée dans 
un climat surtout laïciste) ; 


__:  b) L'influence de la presse dont l'orientation 

_ est nettement laïciste, ou au moins a tendance 
. à l'être. C’est dans cet esprit que la presse inter- 
prète habituellement, tout en conservant les 
formes du respect à l'égard de la religion, la 
présence de l'Eglise dans le monde d’aujourd’hui, 
la façon dont sont posés les rapports entre 
l'Eglise et lEtat, l’action des catholiques, la 
complexité des problèmes moraux qui attirent 
l’attention de l'opinion publique. Un grand 
nombre de catholiques lisent cette presse, soit 
parce qu'ils n’estiment pas la presse catholique, 
soit peut-être avec la bonne intention de con- 
naître la critique adverse pour la combattre plus 
efficacement. En fait, ils finissent par en absorber 
lentement le poison; 


c) L'influence d’une certaine littérature reli- 
gieuse d'avant-garde, surtout transalpine, dans 
laquelle une inquiétude continuelle s'accompagne 
des audaces de pensée les plus périlleuses, et qui 
approuve sans réserve toute expérience d’apos- 
tolat sortant des schémas traditionnels, avec la 
conviction qu’ainsi seulement est frayée la voie 
à des méthodes propres à assurer la reprise des 
contacts perdus avec le monde ; 


d) L'influence du protestantisme, soit par la 
propagande qui a repris avec vigueur dans 
maintes villes et régions, soit par la diffusion 
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-sif aux manifestations de masse et à l’approba- 


_ dans de 
| giques, 
spiritualist 
Caux), soi 


et l'exercice des pouvoirs sacrés devaient êtr« 
soumis à l'approbation du laïcat et au jeu de 
majorités et des minorités ; 


f) La surestimation de l’action du laïcat, que 
l'on compare à celle du prêtre, peut-être pa: 
toujours aussi brillante extérieurement ; la faci: 
lité à interpréter — surtout parmi les jeunes 
des paroles de pure et simple approbation de le 
part de la hiérarchie comme une sorte d’inves 
titure suprême qui les incite à se considére 
comme les sauveurs de la situation, les déteni 
teurs de charismes spéciaux, au point d’en venii 
parfois, sous la poussée de l’orgueil, de ia flat 
terie des amis, des applaudissements de la foule: 
du consentement tacite de certains maîtres impru 
dents, à prendre des attitudes d’intolérance 

. à l’égard de toute discipline ; | 

g) Les carences de certains membres du clergé 
dont l'attitude — faite d’autoritarisme outré e 
de méfiance à l’égard du laïcat, de fermeture e: 
de petitesse d’esprit en face des problèmes 
actuels de l’apostolat et de la vie sociale, de 
manque de sage prudence et de mesure dans 
leur intervention nécessaire sur le plan poli- 
tique — peut déterminer de douloureuses situa- 
tions d’incompréhension réciproque, de critiques 
mutuelles, de méfiances et d'opposition ; 


h) Le manque de formation spirituelle solide — 
ajouté au rude contact quotidien avec un monde 
qui croit peu aux vertus chrétiennes profondes 
(humilité, patience, véracité, charité, justice, désin- 
téressement, etc.), — qui peut créer aussi dans le 
laïcat catholique une mentalité et une attitude 
contraires ou étrangères au message chrétien et 
porter à confondre la décision avec la violence, 
l'intelligence avec l'astuce et le calcul, l’urgence 
des transformations sociales avec la révolution, 
l’'ardeur avec l’impatience rebelle, le royaume de 
Dieu avec la domination de la terre, le Service de 
l'Eglise avec la prétention de mettre l'Eglise au 
service de ses idées et de ses intérêts. 

Nous parlons ici de tentations possibles, de 
tendances qui peuvent se faire jour, non d’un état 
de fait ayant une portée étendue. Ces rappels à ia 
vigilance ne veulent nullement nier ou mettre en 
doute l’apport imposant et merveilleux du laïcat 
catholique à l'Eglise dans notre pays en ces der- 
nières années. C’est un éblouissant chapitre d’his- 
toire qu'aucun nuage ne saurait en rien ternir. 


Le laïcisme et le clergé. 


13. Cependant, la mentalité laïciste peut s’infiltrer 
aussi dans nos rangs, très chers prêtres, surtout 
parmi les générations plus jeunes, et amener 
insensiblement à des positions doctrinales et sur- 
tout pratiques désastreuses aussi bien pour notre 
vie Spirituelle que pour l’exercice de notre apos- 
tolat. 

Le laïcisme est une négation ou une mécon- 
naissance du surnaturel et de toutes ses manifes- 
tations sur la terre; c’est l'accent mis sur les 
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a) La tendance à un humanisme aux perspectives 
. Séduisantes, mais ambigu dans ses articulations 
) profondes, où le sens des valeurs humaines et la 
1 recherche de ces valeurs qui s'ensuit — aussi bien 
} dans la vie personnelle que dans le travail apos- 
|: tolique — prennent une place si absorbante et si 
à prépondérante qu’ils font oublier ou reléguer en 
marge de la pensée et de l’activité la grâce et les 
À moyens authentiques de la grâce ; 


b) La tendance à rechercher avec une sensibilité 
1  exaspérée les valeurs de sa personnalité humaine 
} propre, de son indépendance et de son autonomie 
_ de pensée et d'action, au détriment des valeurs 
| indispensables de l’obéissance et de l’humilité, en 
1 oubliant que le vrai sacerdoce est fort et efficace 
} dans la mesure où il est soudé au Christ, par 
> l'entremise visible de l'Eglise et de la hiérarchie ; 


c) La tendance à placer, dans l’exercice de son 
| apostolat, l’œuvre de rédemption humaine avant 
| la rédemption religieuse et morale, avec la con- 
viction que -— au sein du monde d'aujourd'hui — 
} l’action la plus urgente est, même pour un prêtre, 
celle de la réforme sociale, cuiturelle, économique 
b ou politique, en oubliant que les réformes exté- 
 rieures de structures sont un devoir des laïcs, et 
que, d'autre part, celles-ci risquent d’aboutir à la 
plus effrayante faillite, si elles ne sont pas pré- 

| cédées et accompagnées de la transformation inté- 
rieure des consciences, tâche celle-là qui regarde 
spécialement le prêtre ; 


d) La tendance à raccourcir la distance entre 
soi et le monde, non seulement dans la juste ligne 
d'un effort tendant à comprendre et à pénétrer les 
| différents milieux, à apporter à tous le bienfait 
| de la parole et de la présence du prêtre ; mais 
_ encore par la manie de se fondre avec les autres, 
d’atténuer la vigueur de son message, de diminuer 
| Ja séparation bien nette exprimée par son habit 
| ecclésiastique et de manifester un irénisme qui 
"voudrait se présenter comme un amour de la vie 
| tranquille, mais qui oublie le solennel avertisse- 
| ment : « Nolite conformari huic mundo >» (Rom. 
XII, 2): 
_ e) La tendance qui s'ensuit à confondre l’adap- 
tation nécessaire — sur le plan culturel et apos- 
tolique, dans les idées, dans les méthodes, dans 
les moyens, — avec une avidité insensée de nou- 
… veautés, en voulant être moderne à tout prix, en 
| recherchant des solutions audacieuses et dange- 

reuses, en prenant en face des hommes et des 

idées du passé des attitudes d’amère polémique, 

de dénigrement systématique sans discrimination, 
» de suffisance désagréable ; 


f) La tendance à adopter les façons du monde 
dans son comportement et dans ses jugements 
et à faire preuve en face des laïcs d’une désin- 
volture acerbe et artificieuse qui parfois frise le 
dédain, à donner l'impression que l’on ne peut 

supporter le mode de vie ecclésiastique, les fonc- 
tions proprement sacerdotales, dans le désir de 
fuir le climat de recueillement et de réserve 
propre à la vie sacerdotale ; 


g) La tendance à passer sous silence le rôle 


Lu 2 Sge PRÈS Plone 


ind 


des organisations extérieures ; à la primauté de 
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mal 


rdotale de la morti- 


ñ 


fait son temps et serait incapable de fournir 
aujourd’hui de véritables orientations de vie, car 
il ne pourrait pas résister aux premiers contacts 
avec l’expérience concrète de l'existence ; EE 


h) La tendance à préférer la pénible recherche 
concernant les problèmes de la culture actuelle, au 
lieu de se cramponner aux solides amarres de la 
parole du Christ et de l’enseignement de l'Eglise, 
en faisant passer les études profanes avant les 
études sacrées, l'amour des livres des hommes 
avant celui du livre de Dieu, une vague littérature 
théologique avant la théologie méthodique, une : 
vaine et avide curiosité avant la faim et la soif 
de la vérité évangélique ; e 


î) La tendance à fausser dans la vie sacerdo- 
tale, sous la poussée de toutes ces déviations, la à 
juste hiérarchie des valeurs : à substituer à la pri 
mauté de la grâce celle des instruments et des 
techniques modernes ; à la primauté de la prière 
celle de l’action extérieure ; à la primauté de la 
formation intérieure des âmes celle des œuvres et … 


la qualité celle de la quantité ; à la primauté de 
la substance celle des apparences ; à la primauté 
de la foi celle de la ruse et du calcul humain; 
à la primauté de l’humilité et de la simplicité … 
celle de la puissance, de l’arrogance et de l’orgueil. 

La portée actuelle de ces tendances ne peut 
échapper à personne. Les liens très étroits qui 
existent entre elles et la mentalité laïciste actuelle 
échappent peut-être à plus d’un; ces liens sont 
pourtant de toute évidence pour ceux qui exa- 
minent à fond la situation. Céder à ces tendances 
Signifierait pour notre sacerdoce perdre sa phy- 
sionomie surnaturelle et se condamner à la stéri- 
lité et à la mort. < 


DIRECTIVES PRATIQUES POUR L'ACTION SACERDOTALE 


Nous nous sommes efforcés, très chers prêtres, 
d'établir un diagnostic de cette hérésie actuelle 
qui s'appelle le laïcisme en cherchant à saisir 
quelques traits essentiels de ses articulations 
internes et de ses infiltrations possibles dans le 
champ catholique et sacerdotal. Nous voulons : 
maintenant vous donner quelques directives pra- 
tiques, afin que notre action sacerdotale s'avère 
bien éclairée et efficace dans les rapports avec le 
monde laïque extérieur, dans nos rapports avec 
notre laïcat catholique, dans la conduite de notre 
vie personnelle, en nous rappelant ce qu'affirme 
le Souverain Pontife régnant: « Aujourd’hui, les 
chrétiens fervents attendent beaucoup du prêtre. 
Ils veulent voir en lui, dans un monde où 
triomphent le pouvoir de l’argent, la séduction des 
sens, le prestige de la technique, un témoin du 
Dieu invisible, un homme de foi oublieux de lui- és 
même et plein de charité. » (JEAN XXII, encycl. 
Sacerdotii nostri primordia.) (3) 


Rapports avec le monde laïque extérieur. 


14. — Avant tout, appliquons-nous à acquérir 
une connaissance concrète et précise du phéno- 
mène du laïcisme. C’est la première condition 
pour une pastorale éclairée et efficace. Malheu- 


(3) D. C., n° 1310 du 16 août 1959, col. 1044, 
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_reusement, toutes les âmes sacerdotales ne pos- 


sèdent pas cette clarté de pensée. Certaines 


s'arrêtent à une connaissance superficielle et som- 
maire du phénomène, sur un plan de polémique 
purement marginale. Ce phénomène nous 
l'avons vu — est extrêmement complexe dans sa 
structure intérieure et protéiforme dans ses mani- 
festations externes. Il est donc urgent d’avoir une 
information sûre et une compréhension adéquate. 
. Connaître, c’est saisir les racines philosophiques, 
historiques, sociales et psychologiques du phéno- 
mène, en voyant clairement sa parenté avec les 
diverses hérésies et aberrations d’hier et d’aujour- 
d'hui. 

Connaître, c’est pénétrer clairement les motifs 
pour lesquels tant d’âmes adoptent l'attitude laï- 
ciste. Ces motifs sont très divers et varient pour 
ainsi dire d'âme à âme (superficialité, ignorance 
religieuse, passion politique, ressentiments pour 
des faits secondaires et souvent banaux, empri- 
sonnement dans la sphère étroite de préjugés 
bhérités de son milieu social, positions idéolo- 
|giques, etc). 

! Connaître, c’est pénétrer nettement cet ensemble 
‘d'idées et de tendances que développe le laï- 
'cisme dans les différents secteurs de la vie 
(culture, famille, école, Etat, assistance, mœurs 
publiques, etc.). 

_ A cet effet, nous exhortons les professeurs de 
séminaires, les rédacteurs de revues et de jour- 
_naux catholiques, les organisateurs de Congrès 
d'études et d’autres initiatives analogues, à 
s'efforcer de leur mieux de fournir aux prêtres et 
aux laïcs une orientation sûre, sereine, opportune 
sur ce point. 

a) Prenons une attitude claire et faisons preuve 
de fermeté et de vigilance en face des erreurs. Les 
positions équivoques ne servent à rien ; elles aug- 
mentent seulement le désarroi dans la connais- 
_ sance chrétienne. Aucun compromis n’est possible 
sur le plan des principes, aucun esprit d’irénisme 
complaisant ne doit pénétrer dans nos rangs, en 
un temps où tous les ennemis de l'Eglise savent 
clairement ce qu’ils veulent et poursuivent leurs 
fins sans faiblesse ni hésitation. 

Jamais la vigueur de notre vigilance ne doit 
s'affaiblir, Nous avons déjà indiqué, au début, les 
différents secteurs de la vie nationale où le laï- 
cisme livre en ce moment ses plus grandes 
batailles. Nous voulons attirer l’attention surtout 
sur les problèmes de la famille, de l’école et de 
la moralité publique (presse, spectacle, etc.), 
autour desquels la lutte est plus âprement engagée 
aujourd’hui. 

b) Dans un esprit de profonde charité, rappro- 
chons-nous des égarés et éclairons-les. L'œuvre 
de vigilance et de défense ne suffit pas. Tout 
prêtre doit ressentir dans son âme le besoin de 
rechercher inlassablement toute possibilité de 
contact et d'action en vue d'éclairer les âmes de 
ces frères égarés. Nous ne pouvons nous résigner 
à leur éloignement et à leur hostilité. Ils sont eux 
aussi des enfants de Dieu, eux aussi ils ont une 
âme à sauver. L’apostolat est un effort aimant 
surtout vers ceux qui sont éloignés, vers les Juifs 
et les Grecs en quête de miracles et de sagesse. 
À tous nous devons prêcher Jésus crucifié 
(1 Cor., 1, 21 sq). 

Ici le cœur de chaque prêtre doit se multiplier 
dans les initiatives inépuisables de la charité, 
tenter d'ouvrir toutes les brèches possibles dans 
le mur des méfiances et des préventions ; profiter 
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| de toute occasion opportune pour mettre ces 
“âmes en contact avec la réalité ma rnelle del 
l'Eglise, éviter soigneusement tout qui peut 


. prendre les difficultés et les doutes d'autrui, € 


BE | eo x: ru A n ne 
à SIN ATEN M NE 


fournir un prétexte d’hostilité ou de mépris 
envers les choses sacrées, en éliminant de la piétéi 


chrétienne toute expression qui n’est pas digne 


de la foi et du culte; en s’efforçant de com 


reconnaissant loyalement et en acceptant less 
valeurs authentiques et les légitimes aspirationsf 
qui peuvent se cacher même derrière l'inquiétude 
et la violence de positions polémiques exaspérées.: 


Formation du laïcat chrétien 


15. Aux laïques entendus dans ie sens péjo-| 
ratif du mot, nous devons opposer les laïcs 
entendus dans le sens chrétien, intérieurement! 
formés, pleinement conscients de leur place et de] 
leur responsabilité dans l’Eglise, collaborateurs: 
fervents de la hiérarchie dans les organisationss 
d'Action catholique, témoins fidèles de l'Evangile 
dans les différentes réalités de la vie, par leuri 
exemple et par leur parole. C’est à eux qu’est| 
confiée, comme une mission propre, l'édification 
de la cité terrestre, en assumant des tâches tem- 
porelles précises, tandis qu'est réservée au prêtre 
la tâche de les former, de les diriger spirituelle 
ment, de leur fournir les moyens de la grâce. | 


a) Ayons soin, avant tout, de donner à cesi 
laïcs une profonde formation intérieure, ainsi 
qu'une solide éducation ascétique qui les porte 
au respect et à la pratique de ces vertus 
chrétiennes fondamentales que sont la charité! 
fraternelle, la docilité, l’obéissance, l’abnégation.| 
L'expérience enseigne que trop souvent les atti-| 
tudes erronées de nos laïcs proviennent d’un: 
manque d'éducation ascétique ou de déformations 
ascétiques qui engagent des responsabilités de 
prêtres, de religieux, de directeurs spirituels. 
Encourageons donc, par tous les moyens, dans) 
les rangs des militants d’Action catholique sur-: 
tout, les initiatives qui s'avèrent les plus adap- 
tées au but (exercices spirituels, retraites men- 
suelles, rencontres de spiritualité, etc). Nous: 
n’insisterons non plus jamais assez sur la pra-! 
tique fréquente des sacrements, source première) 
de toute véritable formation intérieure. 


b) Eduquons nos laïcs au « sens de l'Eglise »,, 
suivant les enseignements lumineux des grandes; 
encycliques « Mystici Corporis >» et\« Mediator! 
Dei >» du Pape Pie XII. A leur clarté, ils com-: 
prendront, par delà les aspects extérieurs et juri-: 
diques de l’Eglise, son profond mystère de média-. 
tion indispensable entre Dieu et les âmes, la! 
valeur de sa mission spirituelle dans l’histoire, et! 
ils se rendront compte de la grave erreur dans: 
laquelle tombe quiconque pense travailler pour le! 
Royaume de Dieu en se soustrayant à la commu! 
nion avec l'Eglise et avec la hiérarchie visible! 
qui la gouverne. | 

Alors, pour ces laïcs formés, le « sens de: 
l'Eglise » signifiera amour filial de l’Eglise et 
étroite participation à sa vie, à ses luttes, à ses 
souffrances, à ses persécutions et à ses conquêtes ; 
il signifiera accueil attentif et aimant de son ensei- 
gnement doctrinal et de ses directives pratiques, 
en voyant dans la hiérarchie et dans ses disposi- 
tions une présence pleine d'amour et de sollici- 
tude pour le bien des âmes ; il signifiera partici- 
pation consciente à la vie liturgique, par laquelle 
se resserrent les lieñs spirituels de toute âme 
avec la communauté des frères ; il signifiera enfin 
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ir la terre, seloi 
ponsabilités de chacun. 

c) En mème temps que de la formation ascé- 
que, Soucions-hoùs d’une profonde culture reli- 
gieuse, dé mañière que nos laïcs — surtout les 
membres de l'Action catholique ou ceux qui sont 


NAS A COLOR 
dre le R \ 


L investis de responsabilités publiques — aient une 


claire et méthodique connaissance des termes 
théologiques des problèmes actuels, en tenant 
compte tout particulièrement des difficultés 
d'ordre théorique et pratique causées par le 
laïcisme. Cette clarté de pensée ést requise, de 
façon très spéciale, pour la doctrine sociale de 
_ l'Eglise, afin d'éviter des attitudes et des posi- 
tions qui puissent prêter à équivoques et incer- 


| titudes. 


_ d) Ayons soin d'éviter, dans nos rapports avec 
le laïcat, toute forme d’autoritarisme exagéré. 
_Travaillons avec un profond esprit d'amour et 
de respect en comprenant et disciplinant d’une 


| façon aimante, les impatiences et les imprudences, 


en apportant l'inspiration religieuse et morale, 
mais en encoufageant chacun à l'esprit d’initia- 


) tive et au sens des tresponsabilités personnelles, 


‘en accueillant de bon gré toutes les propositions 
utiles qui pourraient nous venir de lui, et en 
nous efforçant le plus possible de tenir compte 
de ses justes exigences ; en montrant en tout 
une grande largeur de vue ; en se servant de sa 


| collaboration « de la manière dont le Créateur 


et Seigneuf use des créatures raisonnables 


: comme instruments, Comme causes secondes, avec 


une douceut pleine d’égards » (Pie XII) (4) ; en 
n'intervenant pas dans des domaines où nous 
n'avons pas le droit de donner des directives, 
étant donné que l'appréciation et le choix y 


| relèvent de la liberté de chacun. 


e) Rendons enfin nos laïcs conscients du grave 
 dévoir qui leur incombe de témoigner pleinement 
de leur foi dans toutes les activités de la vie. Un 
grand nombre d’âmes éloignées ne prennent con- 
tact avec l'Eglise que par leur intermédiaire. 
Souvent, certaines formes d’anticléricalisme ne 
proviennent pas d’un rejet conscient dé la doc- 


trine catholique, mais dé mauvais exemples reçus 
_ de chrétiens. 


La façon d'agir incohérente de ces chrétiens, 
Ja médiocrité de leur esprit, l’absence chez eux 
d’une large ouverture aux problèmes du monde, 
le rabaissement de leur religion à une simple 
pratique extérieure et routinière, leur foi pro- 
fessée seulement lorsqu'elle peut leur servir à se 
frayer un chemin dans la vie et à atteindre des 


avantages terrestres, tous ces faits contingents 


) 


_ provoquent souvent et entretiennent — plus 
éncore que de profondes raisons spéculatives — 
des formes de laïcisme presque impossibles à 
vaincre. S'ils n’y prennent gardé, au lieu d’être 


. une voie qui mène au Christ, les chrétiens 
deviennent un obstacle qui empêche d'arriver à 


lui. 


Structure spirituelle de notre vie personnelle. 


16. La dernière parole ne peut être que pour 
nous et ne saurait être qu'une invitation la 
sainteté. Tout ce que nous avons dit jusqu’à pré- 


(4) Discours au Congrès mondiäl de l’apostolat des 


_ laïcs, D. G., n° 1109 du 2 décembre 1951, col. 1502 


k 
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sent ne servirait à rien si l'on ne partait pas 
d’un présupposé essentiel: la sainteté de la vie 


sacerdotale. | 
Plus encore que par notre dialectique, nous 
vaincrons lé laïcisme par la pratique cohérente 
de nôtre vie. Il est la négation du surnaturel sur. 
la terre, le refus de la présence de Dieu et du 
Christ dans le monde ; or, notre vie sacerdotale 
est appelée à être précisément un témoignage 
visible, concret, vivant, du surnaturel, de Dieu et 
du Christ dans lé monde. ; à 
Sachons voir, derrière la sévérité de certaines 
critiques et la violence de certaines attaques, uñe 
inconsciente nostalgie d’un sacerdoce sain et 
sans tache, parfois peut-être une amère désillu- 
sion causée par la médiocrité et l'incohérence 
dont certains d’entre nous donnent le spectacle, es 
souvent un illégitime et peu honnête passage de 
la constatation de nos faiblesses isolées à Pincri- KO 
mination générale de la religion et de l'Eglise. 
Profitons donc du -dur climat spirituel dans. FRS 
lequel nous Sommes appelés à vivre et à tra 
vailler pour examiner à nouveau chacun notre Fa 
sacerdoce et le ramener, si besoin est, à la pleine : 
stature que le Christ et le monde exigent de nous.  . 
A des temps exceptionnels doivent répondre des 
hommes et des apôtres exceptionnels. ke] Pre 
Contre les faciles tentations d’un naturalisme : 
envahissant, appuyons notre sacerdoce sur les 
grandes réalités de la grâce, de la prière, de 
l'union intime avec Dieu, de la sanctification, de 
l'humilité, de l'effacement, du don désintéressé 
de nous-mêmes aux autres. Sr 4 
Que partout et toujours apparaisse net, vigou- 
reux et indiscuté, lé caractère surnaturel de nos 
fins, de nos moyens, de nos méthodes. Tout le 
monde doit sentir que nos œuvres ont un parfum | 
surnaturel, qu’elles servent Dieu et ne recherchent 
que les intérêts spirituels des âmes, que toute 
visée humaine en est bannie; que ce n’est pas à 
l’appât de gains terrestres qui nous y pousse, ni 
le désir de popularité facile, ni la soif de domi- fr 
nation ou de puissance humaine. La physionomie 
sactée de notre sacerdoce doit se présenter, 
aujourd'hui surtout, dans toute sa splendeur 
immaculée. É 
Même lorsque nous sommes obligés, par strict 
devoir de notre fninistère, de nous intérésser au 
monde extérieur (problèmes sociaux, politiques, 
moraux, etc.), faisons-le en ministres de Dieu, UN 
sans jamais rien perdre de ce qu’il y a de sacré V 
dans notre aspect sacerdotal, dé manière que . 
tous comprennent que notre intervention est dictée 
uniquement par des motifs supérieurs — les inté- 
rêts de Dieu et des âmes — et non par dés pas- Û 
sions et des intérêts terrestres. Et dans ces cas- l 
lä, patfois dramatiques pour notre âme de prêtre, Fe 
quel effort de charité délicate, quellé recherche 
difficile des moyens les plus opportuns, quelle 
hauteur de sérénité et de sagesse, quelle pro- 
fonde inspiration intéfieute ne devra-t-on pas 
sentir dans toutes vos paroles! Notre mission 
est toujours ardue, mais elle le devient surtout 
dans les circonstances où nous devons affronter 
des problèmes de la vie temporelle, sans que 
notre parole ne perde rien de son caractère 
sacré ; où il nous faut résoudre des quéstions 
contingentes, tout en restant les messagers des 
choses de léternité, 
Restons donc des hommes de Dieu, des dispen- 
sateurs des mystères du Christ, des témoins vivants 
dé la réalité surnaturelle, des administrateurs 


606 


FL 
a + 


RACE < $ EX sa “ "4 . 5 a Ga ” de re ï a. x é 1 
inlassables de la grâce, des âmes indissoluble- Vous 


Vou: éd se 
ment cinées dans la prière et le sacrifice. et une seule € hentique continuatr 
FE) eeulement nos Rue extérieures ne parole de Jésus-Christ : l'Egli En HU 
seront pas bâties sur le sable, mais reposeront Soyez conscients du mal, n'acceptez MAR 
sur la roche et pénétreront jusqu’au fond des compromis sur le jugement à porter sur lui, 
consciences, ouvrant à ce monde malade d’aujour- soyez fidèles jusqu’au bout à votre vocation. 1 
_ d’hui la route qui mène au Royaume de Dieu. Que la grâce, la paix et la consolation du | 
Chers prêtres, ce que nous venons de vous Saint-Esprit soient en vous tous. Me 


écrire a un sens bien simple et peut être résumé 


en ces quelques mots : Rome, le 25 mars 1960, en la fête de l’Annon-1 


Rendez-vous compte que de graves dangers de ciation. 
confusion mentale vous entourent et menacent ) | 
avant tout les meilleurs de nos fidèles, mais aussi Cet important document porte la signature des. 
vous. cardinaux des diocèses suburbicaires, du pa-\ 
Soyez vous-mêmes et non des imitateurs triarche de Venise, des cardinaux des archidio- : 
_ imprudents d’autres qui se tiennent en dehors de cèses italiens, des archevêques, évêques et Abbési 
_ Ja porte du Temple. nullius de tous les diocèses d'Italie. 


Communiqué de 
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> 
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« l'Assemblée plénière de l’épiscopat (27 avril 1960)| 


Du 25 au 27 avril, pour la quatrième fois 3° Directives. — Cependant, les évêques, 
_ depuis la guerre, s’est tenue, à l’Institut catho- conscients de la mission qu’ils ont reçue de 

_ lique de Paris, l’'Assembiée plénière de l’épis- Dieu comme successeurs des apôtres, estiment|| 
copat français, réunissant cent treize cardi- d’une façon unanime qu’il est nécessaire d’ac- 

_  naux, archevêques et évêques de France. Les centuer encore les efforts accomplis jusqu'ici. | 
_ : communiqués et déclarations ci-après ont été Ils font connaître aux prêtres et aux fidèles, | 


publiés à l’issue des travaux : dans une déclaration commune et dans un 
L'Assemblée plénière de l’épiscopat avait ensemble de décisions précises, les directives; 


pour objet l'évangélisation des milieux déchris. qui leur sont utiles. Noue détachons de, cef! 
tianisés. Voici quelques aperçus de ses travaux  ‘°?S6MD'e es points SUIVANIS : 


et de ses conclusions. a) L'Eglise tout entière est missionnaire., 
Il faut donc que tous, prêtres, religieux et! 
religieuses et laïcs chrétiens se sentent solidai-: 
rement responsables avec leurs évêques de: 
l’évangélisation des milieux déchristianisés., 
Sans oublier ce qui est dû aux chrétiens pra-: 
tiquants pour le soutien de leur vie religieuse, 
on doit mettre de plus en plus l’accent sur 
les diverses formes de l’action missionnaire,, 
spécialement dans les mouvements d’Action 


* 1° Le fait de la déchristianisation. — Les 
_ évêques de France ont voulu regarder en face, 
une fois de plus et d’une façon plus profonde, 
l’état de christianisation de la France. Même 
_si la pratique reste à peu près la même qu’il 
: y a cinquante ans, même si le rayonnement 
| de l'Eglise catholique se fait sentir de plus en 
plus dans des milieux les plus divers, on est 
obligé de reconnaître qu’un courant de maté- 


rialisme pénètre progressivement la vie indi- cathoMque, 
viduelle, familiale et sociale, même chez les b) La tâche missionnaire pèse d’abord sur! 
chrétiens pratiquants. De plus, l'Eglise est les évêques qui, unis entre eux et avec le. 
malheureusement absente, partiellement ou Souverain Pontife, sont responsables de la pré-: 
totalement, par rapport à de nombreux groupes sentation de l'Evangile à tous les hommes. Par. 
sociaux, spécialement dans le monde ouvrier, conséquent, c’est en dépendance des évêques | 
et par rapport à de nombreuses formes de la que les prêtres et les fidèles reçoivent mission 
mentalité moderne, spécialement en ce qui ou mandat pour l’évangélisation, et c’est en 
concerne la civilisation technique, si pleine conformité à leurs directives qu’ils doivent 
d’espoirs terrestres par ailleurs. travailler à l’évangélisation de leurs frères. 
2° Les efforts pour l’évangélisation. — Les c) Pour accomplir leur tâche d’évangélisa- 
évêques tiennent à exprimer leur recornais- tion, les évêques, les prêtres et les laïcs doivent 
sance à tous ceux qui, dans le clergé, parmi de plus en plus se rendre présents à tous les 
les religieux et dans le laïcat, dans l’exercice secteurs de la vie humaine et à toutes les 
du ministère traditionnel et à travers d’autres formes de la mentalité moderne, afin de leur 
initiatives prises.en accord avec leurs évêques, apporter le Christ qui seul peut les sauver. 
dans leur vie quotidienne et dans les mouve- Mais ils savent que seule la mise en pratique 
ments d'Action catholique, se sont efforcés, de l'Evangile ouvrira nos contemporains au 
avec tant de dévouement et de générosité, message du Christ. C’est donc à partir de la 
d'apporter à leurs frères qui ne connaissent foi au Christ et d’upe vie conforme à l'Evan- 
pas le Christ et son Eglise le témoignage de gile que l’on pourra communiquer à tous 
leur vie et le message de l’Evangile. d’une façon efficace, l’enseignement du Christ. 
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le leurs fr 
ureuse, conformément aux exigences de la 
stice et d’une vraie fraternité. Ils pensent 
pécialement à la jeunesse inquiète sur l’avenir, 
ngoissée à cause de l'Algérie, et qui s’inter- 
roge et cherche des raisons de vivre. Ils 
peusent aussi au monde du travail sur qui 
pèsent, trop souvent, des conditions de vie qui 
‘lui rendent très difficile la pratique de la foi et 
de la morale chrétienne. 


4° Conclusions : 


_ Plus que jamais, il importe de réaliser l’una- 
nimité et l’unité pastorales. pour que nulle 
force apostolique ne soit perdue, pour que 
chacun puisse avoir son plein épanouissement. 
C’est, pourquoi les cardinaux, archevêques 
et évêques de France ont pris d’un commun 
accord les dispositions qui doivent leur per- 
mettre de coordonner davantage leur propre 
activité; de mettre entre les divers secteurs 
de lapostolat une unité plus parfaite; de 
donner à leur enseignement collectif une 
expression plus fréquente sur les grands pro- 
blèmes qui se posent à la conscience chré- 
tienne du pays. 
2] 
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DÉCLARATION DE L'ÀSSEMBLÉE PLÉNIÈRE 
DE L’ÉPISCOPAT (27 avril 1960) 


I — Concernant l’enseignement privé 


L'Assemblée plénière de l’épiscopat français 
a pris connaissance des décrets d'application 
de la loi scolaire du 31 décembre 1959, relatifs 
à l’enseignement libre, parus au Journal Offi- 
ciel du 24 avril 1960. 

_ Tout en reconnaissant les efforts accomplis, 
elle a le regret de constater que ne sont assez 
explicitement affirmés dans les textes 

+ — Ni le droit des familles de disposer libre- 
ment, sans charges supplémentaires, de l’en- 
Pseignement de leur choix ; 

— Ni le caractère propre de l’enseignement 
donné dans les établissements libres catho- 
liques — caractère qui suppose l’autorité du 
| directeur et la liberté des maîtres. 

Elle regrette également que l’enseignement 
supérieur libre soit totalement exclu des nou- 
velles dispositions légales et s'étonne de la 
situation anormale qui lui est ainsi faite. 

Elie se doit enfin de rappeler que les catho- 
Iliques ne peuvent accepter aucune « intégra- 
ltion >», immédiate ou différée, qui ferait perdre 
aux écoles chrétiennes jusqu’à leur raison 
"d’être. 
ls Toutefois, l’Assemblée, unanime dans ses 
regrets et ses réserves, est de même unanime 
à prendre acte des déclarations formelles faites 
au cours des débats parlementaires et qui ont 
décidé du vote de la loi. 

En conséquence, désireuse de travailler à 
Vunion des Français sur le problème scolaire, 
‘elle accepte, dans cet esprit, d'envisager pour 
les écoles catholiques la conclusion de contrats. 
. Ainsi sera fait un essai loyal dont le résultat 
-dictera l’attitude définitive des évêques. 
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dans les établissements publics : 
Prenant connaissance des décrets d’appli- 
cation de la loi scolaire du 31 décembre 1959, 
parus au Journal Officiel du 24 avril 1960, 
concernant l’enseignement religieux et les 
aumôneries dans l’enseignement publie, l’As- 
semblée tient à réaffirmer son grave souci de. 
répondre aux besoins religieux de tous les 
jeunes catholiques pendant toute la durée de 
leurs études dans les établissements d’Etat. 
C'est pourquoi elle invite, de façon pres- 
sante, les parents catholiques dont les enfants 
fréquentent un établissement public d’ensei- 
gnement du niveau primaire et secondaire, 
énuméré à l’article 3 du décret n° 60-391, du 
22 avril 1960, à faire valoir les droits qui leur 
sont reconnus par la loi pour la création des 
aumôneries. 
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COMMUNIQUÉ DE L’ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE ee 
DE L’ÉPISCOPAT SUR L'ALGÉRIE (27 avril 1960} 


Tous les évêques de France réunis tiennent 
à exprimer une fois de plus l'émotion angoissée 
qu’ils éprouvent en songeant à toutes les souf- 
frances dont l’Algérie est, aujourd’hui et depuis 
cinq ans, le théâtre ou l’occasion pour tant de 
familles. 

Ils supplient Dieu de daigner accorder à nos 
prières que puisse venir prochainement le 
terme de ce douloureux conflit et que la paix 
soit enfin rétablie sur cette terre cruellement 
déchirée. “4 


Nous publierons prochainement la déclara 
tion sur l’évangélisation des milieux déchristia- : 
nisés et les résolutions de l’Assemblée plénière 
de l’épiscopat. r 


eu 

— La Visitation. Une œuvre de saint François de Sales, 
par le R. P. GABRIEL JOoPrin, = Unrvol es 
14 X 19 cm, de 96 pages, 16 pages hors-texte. Prix : 
4,50 NF (450 francs). Éditions Salvator, Mulhouse. 


Le R. P. Joppin, qui a étudié spécialement la spi- 
ritualité du xvi® et du xvire siècle pour soutenir sa 
thèse de doctorat ès lettres, en nous présentant 
l’historique de la Visitation et la physionomie de ce 
grand Ordre, en étudie l’esprit et la mission et par : 
là démontre sa vivante actualité. On le suivra en 
compagnie de saint François de Sales et sainte 
Jeanne de Chantal pour mieux connaître l’esprit dont 
ils ont fait l’âme de la Visitation. 


L'Enfant, cet inconnu, par FRÉDÉRIC SCHNEIDER. Tra- ; 
duit par RENÉE et PAUL DIEUDONNÉ. — Un vol. 
14 X 19 cm, de 268 pages. Prix : 8,90 NF (890 francs). 
Editions Salvator, Mulhouse. 


Que choisir pour former comme il le faut, pour 
leur bien, nos enfants ? C’est la question que se 
posent beaucoup de parents. C’est pour eux et les 
éducateurs seuls qu’ont été écrites ces pages. On n’y 
trouvera point ou peu de considérations théoriques. 
Pas de psychologie dogmatique abstraite, Mais quatre- 
vingt-trois exemples variés, détaillés, pris sur le vif. 


— Pour un catholicisme évangélique, par RENÉ GIRAUT. 
— Un vol. de 254 pages. Prix : 6 NF. Les Editions 
Ouvrières-Economie et Humanisme, Paris. 


Un catholicisme « évangélique » n’est 
nouveauté à créer dans l’Eglise. La longue liste des 
saints dont elle honore la mémoire et dont elle fait 
nos intercesseurs montre bien qu’à tous les âges elle 
y est restée fidèle. Mais il s’agit en tous les temps 
de redécouvrir ce message de l'Evangile pour le 
vivre dans la ferveur d’une foi qui ne perde rien 
de sa fraîcheur. C’est pour nous y aider que l’abbé 
Giraut a écrit ces pages dans un style dépouillé, 
pour retrouver comme le contact direct avec Notre- 
Seigneur, âme et vie de l'Eglise et source unique 
de toute vie authentiquement chrétienne, 


as une 
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. qui est à la fois partie au contrat d 


Î 
Le Journal Officiel (Lois et décrets), n° 97, du 


24 avril 1960 (p. 3825 et suivantes) a publié les 
décrets ci-après qui réglementent l'application de 
la loi scolaire votée par le Parlement, le 31 dé- 


_ cembre 1959 () 


Décret n° 60-385 du 22 avril 1960 relatif aux 
demandes introduites par les établissements d'ensei- 
gnement privés en application de la loi n° 59-1557 
du 31 décembre 1959, 

Le président de la République, 
Sur le rapport du premier ministre et du ministre 
de l'Education nationale, 

_ Vu la loi n° 59-1557 du 31 décembre 1959 ; 
Le Conseil d'Etat entendu ; 

Le Conseil des ministres entendu, 

| Décrète : 

_ ART. PREMIER. — Les demandes présentées en de 

plication de la loi n° 59-1557, du 31 décembre 1959, 


_ et tendant à obtenir soit l'intégration d’un établis- 


sement d’enseignement privé dans l’enseignement 


: public, soit l’application à une partie ou à la tota- 


lité des classes d’un tel établissement du régime du 


* contrat d’association ou du contrat simple, doivent 


être présentées par la personne physique ou morale 

enseignement 
passé avec les parents des élèves et employeur des 
maîtres et du personnel d'administration et qui 
a la jouissance des biens meubles et immeubles 
affectés à l’établissement. 


ART. 2. — Dans le cas où les droits et obligations 
définis à l’article premier sont partagés entre plu- 
sieurs personnes physiques ou morales, les 
demandes doivent être présentées par l’ensemble 
de celles-ci agissant conjointement ou représentées 
par un mandataire. 


ART. 3. — Les demandes sont adressées au préfet 
qui instruit l'affaire en liaison avec les autorités 
académiques. 

ART. 4. — Le ministre de l’Education nationale 
est chargé de l’exécution du présent décret, qui 
sera publié au Journal Officiel de la République 
française. 


Fait le 22 avril 1960. 

Par le président de la République : 

C. DE GAULLE. 

Le premier ministre, 
MicHEz DEBRÉ. \ 


Le ministre de l'Education nationale, 
Louis Joxe. 


Décret n° 60-386 du 22 avril 1960 relatif aux titres de 
capacité dont doivent justifier les directeurs et 
maîtres des établissements d'enseignement privés 
placés sous contrat. 


Le président de la République, 


Sur le rapport du premier ministre et du ministre 
de l'Education nationale, : 

Vu la Constitution et notamment l’article 37 ; 

Vu la loi du 16 juin 1881, modifiée par la loi du 
‘24 avril 1930 ; 

Vu Particle 60 de la loi du 15 mars 1850, modi- 


‘fiée par la loi du 3 mars 1938 ; 


Vu l’article 70 du décret n° 56-931, du 14 sep- 
tembre 1956, portant codification des textes légis- 
latifs concernant l’enseignement technique ; 

Vu le décret n° 59-57, du 6 janvier 1959 ; 


() La D. C. n° 1320 du 17 janvier 1960 a donné le 
texte de cette loi. 
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Vu la loi du 31 décembre 1959 ; 
Le Conseil d'Etat entendu, 
Le Conseil des ministres entendu ; 


Décrète : 


ART. PREMIER. — Sous réserve des dispositions 
des articles 2 et 8 ci-après, nul ne pr diriger un 
établissement d’enséignement privé ayant passé 
Jun des contrats prévus par la loi n° 59-1557, du 
31 décembre 1959, ni enseigner dans les classes 
placées sous contrat s’il ne possède les titres de 
capacité exigés pour les emplois correspondants 
de l’enseignement public ou des titres reconnus 
équivalents par la réglementation en vigueur. 


ART. 2. — Les directeurs et maîtres des établis- 
sements d’enseignement privés mentionnés à l’ar- 
ticle premier, ayant assuré la direction d’un de 
ces établissements où un service d’enseigneméent 
pendant l’une des trois années scolaires précédant 
l’année scolaire 1960-1961, demeurent soumis au 
régime antérieur à celui défini par le présent décret. 
Il leur sera délivré un certificat d'exercice par Îles 
autorités académiques. 

ART. 3. — Par dérogation aux dispositions de 
Particle premier, et pendant une période de sept 
années, à compter du début de l’année scolaire 
1960-1961, les titres de capacité exigés des direc- 
teurs et maîtres non prévus à l’article 2 sont fixés 
comme suit 


A. — Enseignement du premier degré ‘et classes 
primaires et enfantines des établissements 
secondaires privés. 


Pour l’enseignement primaire élémentaire, à 
l'exclusion des cours complémentaires : le brevet 
élémentaire. : 

Pour les cours complémentaires : lé diplôme 
de bachelier de l’enseignement secondaire ou un 
titre équivalent. 


B. — Enseignement du second degré. 


Pour les maîtres qui donnent la plus grande 
partie de leurs heures de service dans les classes 
de sixième et de cinquième : le diplôme de baché- 
lier de l’enseignemént secondaire ou un titre équi- 
valent. 

Pour les maîtres qui donnent la plus grande 
partie de leurs heures de service dans les classes 
de quatrième et de troisième : un certificat 
d’études supérieures correspondant aux disciplines 
enseignées ou un titre équivalent. 

Pour les maîtres qui dornent la plus grande 
partie de leurs heures de service dans les classes 
du second cycle et les classes préparatoires aux 
grandes écoles : un diplôme de licencié ès lettres 
ou de licencié ès sciences comportant au moins un 
certificat correspondant à la discipline enseignée 
ou un titre équivalent. 


C. — Enseignement technique. 


Pour l’enseignement général, les mêmes titres 
que ceux visés au paragraphe précédent pour l’en- 
seignement du second degré seront exigés des 
maîtres de l’enseignement privé. 

Pour l’enseignement technique théorique et l’en- 
seigneément technique pratique, des titres transi- 
toires pourront être établis par arrêté du ministre 
de PEducation nationale, après consultation du 
Conseil de lenseignement technique et du haut 
Comité de la formation professionnelle créé par 
l’article 39 du décret n° 59-57, du 6 janvier 1959. 


ART. 4. — Des arrêtés du ministre de l'Education 


. nationale fixeront les équivalences de titres pré- 


vues à l’article 3 et les conditions dans lesquelles 
Has délivrés les certificats d'exercice visés à lar- 
icie 4. 


ART. 5. — Le ministre de l'Education nationale 
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_ Fait le 22 avril 1960. 
_ Par le président de la République : 
C. DE GAULLE. 
Le premier ministre, 
Micnez DEBRé. 
| Le ministre de l'Education nationale, 
ls Louis Joxe. 


F 


Décret n° 60-387 du 22 avril 
| comités de conciliation prévus 
31 décembre 1959. 


Le président de la République, 


Sur le rapport du premier ministre, du ministre 
} de l'Education naticnale, du ministre de l'Intérieur 
et du ministre des Finances et des Affaires écono- 
miques, 

Vu ja loi n° 59-1557, du 31 décembre 1959, sur 
les rapports entre l’Etat et les établissements d’en- 
seignement privés ; 

Le Conseil d'Etat entendu ; 
Le Conseil des ministres entendu, 


Décrète : 


ART. PREMIER. — Les Comités départementaux 
de conciliation institués par la loi du 31 décembre 
1959 siègent aux chefs-lieux de chaque départe- 
“nent. Le Comité national de conciliation est placé 
auprès du ministre de l'Education nationale. 


1960 relatif aux 
par la loi du 


2 


TITRE PREMIER , 
Compétence des Comités de conciliation. 


ART. 2. — Le Comité départemental de concilia- 
tion est compétent pour connaître : 

De toutes les contestations concernant la passa- 
tion, linterprétation, l’exécution, le renouvelle- 
ment et la résiliation des contrats relatifs aux éta- 
blissements d’enseignement privés sis dans le 
département ; 

Des demandes d’avis sur toute question posée 
par l’exercice de la liberté de conscience et, d’une 
manière générale, par l'application de la loi du 
31 décembre 1959. ; 


ART. 3. — Le Comité national de conciliation 
} ne peut être saisi que par le ministre de l’Educa- 
btion nationale soit de sa propre initiative, soit sur 
la proposition du préfet de chaque département 
ou d’un Comité départemental de conciliation, soit 
sur la demande d’un des représentants des inté- 
rêts en présence, lorsqu'une contestation portée 
devant le Comité départemental n’a pu aboutir 
à la conciliation. 
En dehors de ce 
donne un avis : 
Sur l’extension du régime du contrat simple aux 
établissements d’enseignement secondaire et aux 
établissements d’enseignement technique privés qui 
en font la demande ; 
Sur le maintien, au profit des établissements 
d'enseignement privés qui n'auraient pas conclu 
| de contrat avec l'Etat, ou qui n’auraient pas conclu 
, 
| 
| 
| 


dernier cas, le Comité national 


tde contrat pour toutes leurs classes, de ressources 
équivalentes à celles précédemment perçues qui 
 provenaient de l’application de la loi du 28 sep- 
| tembre 1951 ; 
|} Sur la prolongation de l’application de la même 
loi du 28 septembre 1951 ; 
Sur la prolongation de la période de neuf années, 
: pendant laquelle les établissements d’enseignement 
| privés peuvent passer avec l'Etat un contrat 
simple ; 
Et, de façon générale, sur toute question que le 
_ ministre de Education nationale juge utile de lui 
soumettre et qui se rattache à l’interprétation ou 
à l'application de la loi du 31 décembre 1959. 
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N (l Par 4 \ NT ï 
; CNET IR VOUS f 
MAIS À FR LA TITRE IX Aer 


Composition des Comités de conciliation. 
ART. 4 — Le Comité national de conciliation 


comprend douze membres nommés par décret pris 


sur le rapport du ministre de l'Education nationale. 

Le président et le vice-président sont désignés 
dans les mêmes formes parmi les membres du 
Comité. 


Le ministre de l’Education nationale désigne, en 


dehors des membres, un fonctionnaire du minis- 


tère pour exercer les fonctions de secrétaire: 
général. 
ART. 5. — Les Comités départementaux de con- . 


ciliation comprennent sept ou dix membres. Le 
préfet, membre de droit, est président du Comité 


départemental. Il peut, s’il est empêché, se faire 


représenter par le secrétaire général de la préfec-. 
ture. ; 
Le préfet désigne, après consultation des auto- 


rités académiques, les six ou neuf autres membres, 


soit : 


Lorsque le Comité. comporte sept membres au 


total : 
Deux membres 
exercice ou en retraite ; F 
Deux membres de l’enseignement privé en exer- 
cice ou en retraite ; PA: 


. La s ‘ (PT LT d: { 9 
Deux personnalités choisies pour leur compé- 
I 


tence, leur dévouement à la chose publique, leur 

indépendance et leur autorité morale. : 
Fr le Comité comporte dix membres au 

total : x 


Trois membres de chacune des catégories ci- 


dessus. 


Ces membres doivent résider dans le départe- 


ment ou y exercer une profession. Ils ne peuvent 


2 je qu’à un seul Comité de conciliation. 


e Jates désigne également le secrétaire du 
Comit 
sonnel du cadre national des préfectures. 


ART. 6. — Les membres du Comité national et 
des (Comités départementaux de conciliation 


doivent être de nationalité française et jouir de 


leurs droits civils et politiques. 
Ils sont nommés pour trois ans. Leur mandat est 
renouvelable. 


TirRE III 


Fonctionnement des Comités de conciliation. 


ART. 7. — Les Comités de conciliation se réu- 
nissent sur la convocation de leur président ou du 


ministre de l'Education nationale. Toutes facilités 


doivent leur être données pour remplir la mission. 
qui leur est confiée. 


ART. 8. — Ils peuvent s’adjoindre des rappor- 
teurs qui sont désignés par leurs présidents et qui 
ont voix consultative pour les affaires qu’ils rap- 
portent. 


ART. 9. — En cas de contestation devant être 
soumise à la procédure obligatoire de conciliation, 
le représentant le plus diligent des intérêts, en 
présence adresse au préfet une demande aux fins 
de conciliation, rédigée sur papier libre. Cette 
requête expose les points sur lesquels porte le 
différend. 

Lorsque le ministre de l’Education nationale 
saisit un Comité départemental, il adresse au pré- 
sident du Comité une communication écrite lui 
indiquant les points sur lesquels le Comité est 
consulté. Il adresse, en même temps, au recteur 
de l’Académie copie de cette communication. 

Les demandes et communications reçues par le 
préfet doivent être inscrites, à leur date, sur un 
registre tenu dans chaque préfecture. 


ART. 10. — La demande au préfet interrompt le 
délai du recours contentieux jusqu’à la notification 
du procès-verbal visé à l’article 13 ci-dessous ou, 
au plus tard, jusqu’à lexpiration d’un délai de 
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de l’enseignement public en 


départemental. I} le choisit parmi le per- 


A 


<h 


"M 


TE 


c. 


., 
# 


s 1e] Pr) à 


Se Lies 


dr 


ie pendant cette période. En (4 
Te. Arr. 11. — Devant les Comités départementaux 
Eel ou le Comité national, les représentants des inté- 
rêts en présence doivent comparaître en personne. 
Ils ne peuvent se faire remplacer par un délégué 
qu’en cas d’empêchement grave, constaté par le 
Comité. A à ; ré 

: Ils peuvent être assistés d’un conseil qui a droit 
__ de prendre la parole en leur nom. 


re ART. 12. — Si la partie qui a introduit la requête 
__ aux fins de conciliation ne comparaît pas, une 
__ seconde convocation lui est adressée par pli recom- 
_ mandé avec avis de réception dans un délai de 
ce quinze jours. Si elle fait encore défaut sans motif 


justifié, elle est présumée avoir renoncé à sa 
demande. 


ART. 13. — Lorsqu'un accord est intervenu 
j devant le Comité départemental, rocès-verbal est 
Fi - dressé. Ce procès-verbal est notifié par le préfet 


dans un délai de trois jours francs par lettre 
| recommandée avec demande d’avis de réception 
à tous les représentants des intérêts en présence et 
à l'inspecteur d’Académie. 

_ Le préfet informe de cet accord le ministre de 
l'Education nationale. 

FAX Si les représentants des intérêts en présence ne 
_ se mettent pas d’accord, un procès-verbal de non- 
_ conciliation est aussitôt dressé ; il énonce, avec 
_ précision, les points sur lesquels il y a eu accord 
et ceux sur lesquels la contestation persiste. Ce 
_ procès-verbal est notifié, comme il est dit à l’alinéa 
précédent, dans un délai de trois jours francs. Le 
préfet informe le ministre du désaccord. 


ART. 14. — Les procès-verbaux prévus à l’alinéa 
précédent sont tous signés par le préfet président, 
les membres du Comité départemental et les repré- 
FE sentants des intérêts en présence ou leurs délégués. 
“ Au cas où l’un des représentants ou son délégué 

_  refuserait de signer, il en serait fait mention au 
procès-verbal. 


ART. 15. — Les intéressés peuvent, dans un délai 
TER d’un mois à compter de la notification du procès- 
En verbal de non-conciliation, demander au ministre 
Le de l'Education nationale de soumettre la question 
_ au Comité national de conciliation. Cette demande 

interrompt également le délai du recours conten- 

tieux soit jusqu’au refus du ministre de saisir le 
= Comité national, soit jusqu’à expiration du délai 
4) prévu à l’article 10 ci-dessus. 

ART, 16. — Lorsqu'une contestation est portée 
par le ministre de l'Education nationale devant le 
Comité national, celui-ci peut convoquer devant 
lui les représentants des intérêts en présence ou 
les inviter à présenter leurs observations écrites. 


ART. 17. — Qu'il s'agisse d’une contestation ou 
de toute autre question soumise au Comité 
national, l’avis de ce Comité est enregistré au 
procès-verbal signé par le président, par les 
. membres du Comité et par les représentants des 
intérêts en présence ou leurs délégués. 

Dans un délai de trois jours francs, le président 
communique cet avis au ministre de l'Education 
nationale qui informe, s’il y a lieu, à son tour, le 
préfet et le recteur dans la circonscription desquels 
est situé l’établissement, ainsi que les représentants 
des intérêts en présence lorsqu'ils ont été convo- 
qués devant le Comité. 


ART. 18. — En cas de partage des voix soit au 
Comité départemental, soit au Comité national de 
conciliation, la voix du président est prépondé- 
rante. 


ART. 19. — Un arrêté conjoint du ministre de 
l'Education nationale, du ministre des Finances 
et des Affaires économiques et du ministre de 
l’intérieur fixera les conditions dans lesquelles 
pourront être allouées des indemnités de déplace- 
ment aux membres des Comités et aux personnes 
convoquées devant ces Comités, ainsi que des vaca- 
tions pour les rapporteurs. 
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quatre mois si aucun procès-verbal n’est notifié 


Fait le 22 avril 1960. ue. 
Par le président de la RÉPROME : 
. DE GAULLE. 


Le premier ministre, 
Micuez DEBRÉ. 
Le ministre de l'Education nationalel 
Louis JOXxE. 


Le ministre de l'Intérieur, 
PIERRE CHATENET. 
Le ministre des Finances; 
et des Affaires économiques: 
WILFRID BAUMGARTNER. 


Décret n° 60-388 du 22 avril 1960 relatif à l'intégræ 
tion d‘établissements d'enseignement privés da 
l'enseignement public. 


Le président de la République, 


Sur le rapport du premier ministre, du ministre 
de l'Education nationale, du ministre de l’Inté:| 
rieur, du ministre délégué auprès du premiet 
ministre et du ministre des Finances et des Affaires] 
économiques, 

Vu la loi n° 59-1557, du 31 décembre 1959 ; 

Vu l’ordonnance du 4 février 1959, relative av 
statut général des fonctionnaires ; 

Le Conseil d'Etat entendu ; 

Le Conseil des ministres entendu, 


Décrète : 


ART. PREMIER. — Les établissements d’enseigne: 
ment privés du premier degré, du second degré et 
les écoles privées d’enseignement technique régu4 
lièrement ouverts qui demandent à être intégrés] 
dans l’enseignement public doivent : | 

Répondre à un besoin scolaire apprécié par le 
ministre de l’Education nationale, après avis de 
la Commission académique de la carte scolaire ; 

Présenter une situation de postes d'enseignement 
telle que ceux-ci soient en majorité tenus, a 
moment de l'intégration, par des maîtres aptes 
à être titularisés dans les cadres de l’enseignement 
public. 

Les demandes doivent être présentées conformé- 
ment aux dispositions du décret n° 60-385, d 
22 avril 1960. 


TITRE PREMIER 


Personnel. 


ART. 2. — A partir de la décision d’intégration 
de l'établissement d’enseignement privé où ils: 
exercent, les maîtres laïcs disposent d’un délai de 
trois mois pour opter entre leur intégration dans! 
les cadres de l’enseignement public et la situation 
de contractuel. 


. ART. 3. — Les maîtres laïcs qui demandent leur 
intégration doivent satisfaire aux conditions géné- 
rales suivantes : | 

Remplir les conditions fixées par l’article 16 de 
l’ordonnance du 4 février 1959 portant statut 
général des fonctionnaires ; 

Avoir exercé pendant cinq années un service com-— 
plet d'enseignement équivalant à celui de la caté- 
gorie de fonctionnaire de rattachement. 

À défaut d’avoir accompli les cinq années de: 
service définies ci-dessus, les maîtres en cause 
seront, dans l’enseignement du premier degré, dési- 
gnés en qualité de remplaçant et, dans les autres 
ordres d’enseignement, admis en qualité de sta- 
giaire. Leur titularisation interviendra dans les 


conditions réglementaires afférentes à l'emploi de 
rattachement. 
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5. pes directeurs 1âtes des tem cute 
égrés pourront, sous réserve de satisfaire aux 
orditions de l'article 16 de l'ordonnance du 


Hseignement à service complet, demander leur inté- 
gration dans l’enseignement public, dans la caté- 
gorie de maîtres correspondant à leurs titres et 
DE den 

A défaut, et sous réserve d’avoir accompli deux 
années de service complet défini ci-dessus, ils pour- 
lront être admis en qualité de stagiaire. Leur titu- 
larisation interviendra dans les conditions régle- 
mentaires afférentes à l’emploi de rattachement. 

Quand ïls seront intégrés dans les cadres de 
l’enseignement public en qualité de fonctionnaire 
| titulaire, ils pourront être confirmés dans leurs 
fonctions administratives après inscription sur les 
listes d’aptitude réglementaires. 

Les services qu’ils auront accomplis dans l’ensei- 
gnement privé seront alors assimilés, pour cette 
inscription, à des services accomplis dans l’ensei- 
| gnement public. 


P ART. 6 — Un décret pris sur le rapport du 
) ministre des Finances et des Affaires économiques, 
1 du ministre du Travail et de la Sécurité sociale et 
du ministre de l'Education nationale fixera les con- 
) ditions d’acquisition et de liquidation des pensions 

‘des personnels visés aux articles 3 et 5 ci-dessus 
au regard des régimes de retraites auxquels ils 

“étaient affiliés avant leur intégration dans les 

cadres de l’enseignement public. 


ART. 7. — Les directeurs et maîtres non laïcs, le 
ersonnel administratif, le personnel des services 
économiques, le personnel de surveillance, le per- 
sonnel technique de laboratoire, le personnel de 
4 service, les infirmières des établissements d’ensei- 
| gnement privés intégrés pourront être maintenus 
| en fonctions, sur leur demande, en qualité de con- 
tractuels ou d’auxiliaires. 


| ART. 8 — Les candidats à ces contrats devront 
remplir les conditions d’aptitude physique exigées 
du personnel enseignant de l’enseignement public. 


1 ART. 9. — Les contrats d'engagement sont sous- 
Ÿcrits par le ministre de l’Education nationale ou 
Pson délégué. Leur durée ne peut excéder cinq ans. 
Ils sont renouvelables par tacite reconduction. 


ART. 10. — Le contrat pourra prévoir l’affecta- 
Ntion provisoire du maître intéressé dans un établis- 
sement de formation en vue d'accomplir un stage 
pédagogique. 


ART. 11. — La rémunération des agents contrac- 
tuels est fixée, en fonction de leurs titres et quali- 
fication professionnelle, par référence aux catégo- 

hries correspondantes des cadres de personnel titu- 
|laire. 


! ART. 12. — Pendant la durée du contrat, ces 
h agents bénéficient des mêmes congés que le per- 
sonnel enseignant de la catégorie °de référence. 
||} La législation sur la Sécurité sociale et celle 
relative aux accidents du travail leur sont appli- 
| 36 


ART. 13. — I1 pourra être mis fin au contrat, par 
mesure disciplinaire, après communication du dos- 
sier, dans les conditions prévues à l’article 65 de 
Ma loi du 22 avril 1905. Cette mesure peut inter- 
fvenir à tout moment. 


ART. 14. — Les conditions de préavis ainsi que 
les modalités d’attribution d’indemnités de licen- 
'ciement aux agents contractuels visés à l’article 7 
lei-dessus sont celles qui sont prévues par le décret 

[m° 55-159, du 3 février 1955, relatif aux modalités 
| d'indemnisation en cas de licenciement des agents 
contractuels et temporaires de l'Etat et des éta- 
blissements publics de lEtat. 


617 


# 
d: 


février 1959 et d’avoir accompli cinq années d’en-. 


 garnissant ces locaux. 


- blissement est seulement détenteur, l’accord du pro- À: ae 


es. étions. de titularisation et 
ent des maîtres intégrés dans l’ensei- 
gnement public, ainsi que les conditions de clas- 
sement du personnel maintenu en qualité de con- . 
tractuel, seront fixées par arrêté conjoint du 
ministre de l'Education nationale, du ministre des 
Finances et des Affaires économiques et du ministre 
chargé de la fonction publique. se 


Tire Il dr 


Immeubles et matériels. 


ART. 16. — Tout établissement d'enséithete lt Cp 
privé qui demande son intégration dans l'enseigne- 
ment public doit disposer de locaux appropriés. Un 
rapport est établi, soit par un inspecteur général 
désigné par le ministre de l'Education nationale, 
soit par les autorités académiques, sur l’état général 
de ces locaux et sur leur adaptation à l’usage d'éta- 
blissement d’enseignement. je 


ART. 17. — Si l’établissement d’enseignement est 
propriétaire des immeubles utilisés pour son fonc- RE 
tionnement, l’acceptation de la demande d’intégra- 
tion ne devient définitive qu’à compter de la ces- 
sion à l'Etat ou à la collectivité intéressée, soit de 
la propriété, soit de la jouissance de ces immeubles. 


ART. 18. — Si l'établissement est usufruitier, 
locataire ou occupant à un titre quelconque, lac 
ceptation de la demande ne devient définitive qu'à 
compter de la cession du droit de jouissance à la 
collectivité intéressée, avec l’accord du propriétaire | 1 
et pour une durée maximum de neuf ans. % 

Un état des lieux contradictoire, auquel inter- 
viennent la collectivité intéressée, l’établissement 
intéressé et le propriétaire, est dressé dans le mois 
de la conclusion de l’acte constatant la cession de. ARE 
jouissance. 


ART. 19. — L’acceptation de la den ant dites 
gration peut entraîner le transfert à l'Etat ou à la 
collectivité publique intéressée des droits détenus 
par l'établissement sur le matériel et l’équipement 


Pour les matériels ou équipements dont l’éta- 


priétaire au transfert prévu ci-dessus est joint à la see 
demande d’intégration avec un inventaire évaluatif, 2 
détaillé. TE 


ART. 20, — Dans les établissements done 
ment privés du premier degré, du second degré et 
dans les écoles privées d’enseignement technique vai) 
régulièrement ouverts qui seront intégrés dans. 
l’enseignement public, les locaux qui sont réservés 
à l’exercice du culte gardent leur affectation. Les é 
services d’aumônerie sont maintenus dans lestcon-410Me 
ditions prévues par le décret n° 60-391, du 22 avril | 
1960, relatif à l’enseignement religieux et aux 
aumôneries, dans l’enseignement public. £ 


ART. 21. — Le ministre de l’Education nationale, 
le ministre de l'Intérieur, le ministre délégué AE 
auprès du premier ministre et le ministre des 
Finances et des Affaires économiques sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l’exécution du 
présent décret, qui sera publié au Journal Officiel. 
de la. République française. 


Fait le 22 avril 1960. 
Par le président de la République : 
C. DE GAULLE. 


Le premier ministre, 
MicHELz DEBRÉ, 


Le ministre de l'Education nationale, 
Louis Joxe. 


Le ministre déléqué auprès du premier ministre, 
PIERRE GUILLAUMAT. 


Le ministre de l'Intérieur, 
PIERRE CHATENET. 


Le ministre des Finances 
et des Affaires économiques, 
WILFRID BAUMGARTNER. 
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| Décret n° 60-389 du 22 avril 1960 relatif 
d'association à l'enseignement public passé par les 


_ doivent justifier que leurs 


MO L 
VE 


1 LUN Ve 
au contrat : 


établissements d'enseignement privés. 

Le président de la République, 

Sur le rapport du premier ministre, du ministre 
de lEducation nationale, du ministre délégué 
auprès du premier ministre, du ministre des 
Finances et des Affaires économiques et du ministre 
de l'Intérieur, 

Vu l’article 4 de la loi n° 59-1557, du 31 dé- 


 cembre 1959 ; 


Le Gonseil d'Etat entendu, 
Le Conseil des ministres entendu, 


Décrète : 
ART. PREMIER. — Peuvent demander à passer 


_ avec l'Etat un contrat d’association à l’enseigne- 
_ ment public les 


établissements d'enseignement 
privés. du premier degré, du deuxième degré et tech- 
nique ouverts depuis cinq années au moins à la 
date de signature du contrat qui, répondant à un 
besoin scolaire reconnu, satisfont aux conditions 


fixées par le décret n° 60-885, du 22 avril 1960, et 
_ présentent, pour les classes faisant l’objet de la 
_ demande de contrat, des locaux et des installations 
‘appropriés. 


ART. 2. — Les établissements privés demandeurs 
directeurs et leurs 
maîtres possèdent les titres de capacité prévus 


_ selon les dispositions du décret n° 60-386, du 
H22 avril 1960. 
ART. 83. — Les classes sous contrat d’association 


doivent respecter les règles générales relatives aux 
horaires et méthodes de l’enseignement public, sauf 
dérogation accordée par le ministre de l'Education 


_ nationale, en considération de l’intérêt présenté par 
une expérience pédagogique. 


ART. 4 — Les élèves des classes sous contrat 
d'association peuvent recevoir des bourses, dans 
les mêmes conditions que les élèves des établisse- 
ments d'enseignement public. 


ART. 5. — L'organisation des services d’enseigne- 
ment, dans les classes sous contrat d’association, 
fait l’objet d’un tableau de service soumis aux 
autorités académiques. 

L’instruction religieuse peut être dispensée soit 
aux heures non occupées par l’emploi, du temps 
des classes, soit à la première ou à la dernière 
heure de l’emploi du temps de la matinée ou de 


- l'après-midi, 


s autres heures d’activités spirituelles et édu- 
catives complémentaires ne peuvent être incluses 
dans le tableau de service. 


ART. 6. — Le contrat d’association peut porter 
sur une partie ou sur la totalité des classes de 


. l'établissement demandeur. 


Dans les établissements d’enseignement du pre- 
mier degré, il peut porter sur une classe ou un 
groupe de classes ; 

Dans les établissements d’enseignement du 
second degré et les cours complémentaires, il peut 
porter sur le premier cycle (classes de sixième, 
cinquième, quatrième, troisième et, éventuellement, 
classe terminale de seconde), ce premier cycle pou- 
vant être limité soit aux classes de sixième et de 
cinquième, soit à la quatrième et à la troisième 
ct, éventuellement, à la classe terminale de 
seconde ; 

Dans les établissements d'enseignement du second 
degré, il peut porter sur le second cycle (classes 
de seconde, de première et, quand elles existent, 
de préparation à la seconde partie du baccalau- 
réat). 11 peut également porter sur les classes pré- 
paratoires aux grandes écoles ou assimilées ; 

Dans les établissements d'enseignement technique, 
le secteur scolaire sous contrat devra comprendre 
la classe de fin d’études d’une des formations ren- 
trant dans le champ d’application de la loi du 
31 décembre 1959 (professionnels qualifiés, agents 
techniques, techniciens, techniciens supérieurs). 
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deux classes de philosophie, l’une d’entre elles 
peut demeurer sous régime privé, é 


ART. 7. — En ce qui concerne les classes du pre- 
mier degré, la commune est tenue d’assumer, dans 
les mêmes conditions que pour des classes d’écolel 
primaire publique, les dépenses de fonctionnement 
(matériel) des classes sous contrat. Au regard de 
la loi n° 51-1140, du 28 septembre 1951, les classes 
du premier degré sous contrat d'association sont 
considérées comme des classes d'école du premier 
degré publiques. ; | 

En ce qui concerne les classes d’erseignement 
secondaire et d’enseignement technique, la collec- 
tivité publique intéressée doit être sollicitée pour 
la prise en charge, totale ou partielle, des dépenses 
de fonctionnement (matériel) des classes sous con- 
trat ; si elle accepte de participer, une conventiorm 
passée entre elle et l’établissement intéressé déter- 
mine l’importance de sa participation. 

En aucun cas, les avantages consentis par les 
collectivités publiques pour le fonctionnement 
matériel des classes sous contrat d’association, nel 
peuvent être proportionnellement supérieurs à ceux 
consentis par les mêmes collectivités et dans le 
même domaine, aux classes des établissements: 
d’enseignement public correspondants du même 


ressort territorial. | 


ART. 8 — Il est pourvu aux emplois vacants 
des services d’enseignement des classes sous con- 
trat, en accord avec le directeur de l’établissement} 
soit par la nomination ministérielle ou rectoral 
d’un fonctionnaire titulaire, soit par la désignatio: 
d’un agent contractuel ou auxiliaire. À défaut, ces 
emplois sont pourvus par l’engagement, sur pré- 
sentation du directeur, d’un maître qui est soit 
désigné par le recteur en qualité d’auxiliaire, soit! 
lié à l'Etat par contrat. 

Dans le cas de nomination ministérielle où rec 
torale, le directeur de l'établissement privé est 
immédiatement informé et fait connaître, dans ur 
délai de dix jours, son acceptation ou son refus. | 

Les auxiliaires désignés par le recteur sont 
nommés pour une période qui ne peut excéder une 
année scolaire ; maïs leur délégation peut être 
renouvelée. Quant aux maîtres contractuels, ils 
peuvent, sur leur demande, être affectés à un autre 
établissement lié à l'Etat par contrat d’association. 

Seuls les maîtres laïcs en exercice à la date de 
la passation du contrat dans les classes intéres- 
sées et pourvus de titres de capacité requis, béné- 
ficient sur leur demande des mesures prévues par 
le décret relatif à l’intégration dans l’enseignement 
public. Ils peuvent, en outre, comme les autres 
maîtres, demander à être maintenus en fonctions 
en qualité de contractuel ou d’auxiliaire, et être 
soumis aux mêmes obligations de service que leurs 
collègues fonctionnaires titulaires, | 


ART. 9. — Compte tenu des dispositions du pré- 
sent décret, le directeur de l’école assume la res- 
ponsabilité de l’établissement et de la vie scolaire. 

Les maîtres des classes sous contrat participent 
avec leurs collègues de régime privé, dans la limite 
de leur maximum de service et par référence aux 
activités normalement dues par leurs collègues des 
établissements d’enseignement public correspon- 
dants, aux services communs de surveillance qui 
intéressent les classes sous contrat. 

Le contrat précise les méthodes de contrôle des 
élèves et de correspondance du directeur avec les 
familles. 


ART. 10. — En matière d’accidents scolaires, la 
responsabilité de l’Etat est appréciée dans le cadre 
des dispositions de la loi du 5 avril 1937. 

ART. 11. — Si le régime pédagogique ou l’impor- 
tance des classes sous contrat le justifie, il pourra 
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ART. 13. — Les maîtres des classes sous contrat 
d'association font l’objet, comme les maîtres en 
} fonctions dans les établissements d’enseignement 
public, d’une notation pédagogique qui incombe 
| à lautorité académique et d’une appréciation 
| administrative adressée à l’autorité académique par 
le directeur de létablissement. Pour le déroule- 
à ment des carrières, il est tenu compte de ces notes 
et appréciations dans les mêmes conditions que 
| pour les fonctionnaires exerçant dans les établis- 
Sements d'enseignement public. 

| Ces notes el appréciations sont communiquées 
| aux maîtres des elasses sous contrat d’association 
} selon Ia procédure suivie pour les établissements 
| d'enseignement public correspondants. 


ART. 14. — Lorsque les effectifs ou l’importance 
! des préparations le justifient, le contrat peut pré- 
ÿ voir l'institution, aux côtés du conseil ou bureau 
MBd’administration, du conseil de ‘perfectionnement 
+ ou du conseil d’école, d’un conseil propre aux 
1h classes sous contrat, dont un arrêté du ministre de 
% VEducation nationale fixera la composition et Ja 
} compétence. Il donnera notamment. son avis sur 


TVorganisation des études, sur l’adaptation des ins- 


'tallations et du matériel d’enseignement aux 
h besoins de la pédagogie, sur les relations des 
‘classes sous contrat avec l’école et avec l’extérieur. 


ART. 15. — Tout établissement ayant passé avec 
lEtat un contrat d’association à l’enseignement 
» public, peut, au cours ou au terme du contrat, 

demander son intégration dans cet enseignement. 
| Dans tous les autres cas, la fin du régime du con- 

\} trat a pour effet de replacer l’établissement sous 

} le régime en vigueur pour les établissements d’en- 
seignement privés qui ne sont pas liés à l’Etat par 

4} contrat ; les maîtres devenus fonctionnaires titu- 

ll laires ou stagiaires, sauf démission, seront mutés 

ll dans un établissement d’enseignement public ou 

| dans un autre établissement d’enseignement privé 
lié à l'Etat par contrat d’association. 

d Au cas de manquements graves aux dispositions 
du présent décret ou aux stipulations du contrat, 
et après recours obligatoire à la procédure de con- 

! ciliation prévue par le décret n° 60-387, du 
22 avril 1960, la résiliation pourra être prononcée 

* par le ministre de l'Education nationale. La déci- 

sion de résiliation devra établir les manquements 

au décret ou au contrat qui la justifient. 

1 Le contrat pourra également être résilié d’un 

} commun acéord entre les parties contractantes. 


| ART. 16. — Un décret fixera les conditions géné- 
| rales de fonctionnement financier applicables aux 
| classes sous contrat d’association, ainsi que les 
| modalités des contrôles administratifs et financiers 
qu’exerceront l'Etat et les collectivités publiques 

. intéressées. 


ART. 17. — Le ministre de l’Education nationale 

l'le ministre des Finances et des Affaires écono- 

. miques, le ministre délégué auprès du premier 
. ministre et le ministre de l’Intérieur sont chargés, 

| chacun en ce qui, le concerne, de l’exécution du 

… présent décret, qui sera publié au Journal Officiel 
de la République française. 


Fait le 22 avril 1960. 
Par le président de la République : 
C. DE GAULLE. 


| Le premier ministre, 
| MicHez DEEBRÉ. 
1 


Le ministre de l'Education nationale, 
Louis Joxe. 


Le ministre délégué auprès du premier ministre, 
PIERRE GUILLAUMAT. 
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. Décret n° 60-390 du 22 avril 1960 relatif au contrat 


simple passé avec l'Etat par les établissements 
d'enseignement privés. PALIER 


Le président de la République, 


Sur le rapport du premier ministre, du ministre 
de l'Education nationale, du ministre des Finances ri 
et des Affaires économiques, du ministre de l’Inté- . (En 
rieur et du ministre du Travail, Ge 

Vu la loi n° 59-1557, du 31 décembre 1959 ; 

Le Conseil d'Etat entendu, 

Le Conseil des ministres entendu, 


Décrète : 

ART. PREMIER. — Peuvent demander à passer 
avec l'Etat un contrat simple d’une durée de trois |. 
ans au moins et de neuf ans au plus les établis- : … 
sements privés du premier degré et, après avis du 
Comité national de conciliation, les établissements 
du second degré et les établissements techniques, 
ouverts depuis cinq années au moins à la date de : 
la signature du contrat qui justifient soit d’un |, 
nombre d’élèves au moins égal à 50 pour 100 de la 
population scolaire de la commune, soit d’un 
effectif scolaire : ! 

Dans l’enseignement du premier degré : 

De 20 à 40 élèves s’il s’agit d’un établissement 
à une classe ; 

De 35 à 80 élèves s’il s’agit d’un établissement 
à deux classes ; 2 

De 75 à 110 élèves s’il s’agit d’un établissement 
à trois classes. 

D’une moyenne de 35 élèves par classe s’il s’agit 
d’un établissement dont effectif est supérieur 
à 105 élèves. LE LES Ne 

Dans l’enseignement du second degré et l’ensei- 
gnement technique, d’un effectif d’élèves corres- 1® 
pondant à celui retenu pour l’enseignement public 
par les commissions de la carte scolaire. , 

Des dérogations aux dispositions précédentes 
relatives au nombre d’élèves peuvent être accor- 
dées par le ministre de l'Education nationale en. L 
raison des circonstances exceptionnelles. : 

Dans les établissements du second degré, les. 
classes jusqu’à la septième incluse sont assimilées 
aux établissements du premier degré. | 

Ces établissements doivent, en outre, satisfaire 
aux conditions fixées par le décret n° 60-385, du 
22 avril 1960, et présenter, pour les classes faisant 
l’objet de la demande de contrat simple, des locaux 
et des installations appropriés. 


ART. 2. — Les établissements qui ont passé avec 
PEtat un contrat simple doivent préparer aux 
examens officiels, utiliser des manuels scolaires qui 
ne sont pas interdits par le ministre de l'Education 
nationale, organiser l’enseignement des matières de 
base par référence aux programmes et horaires de 
l’enseignement public. 

L'organisation des services d’enseignement des 
classes sous contrat simple fait l’objet d’un tableau 
de service soumis à l’approbation des autorités aca- 
démiques. 


ART. 3. — Dans les écoles du premier degré élé- 
mentaire et les écoles maternelles, le contrat peut 
viser soit une ou plusieurs classes, soit la totalité 
des classes de l’établissement. 

Dans les cours complémentaires, il doit porter 
sur un cycle d’études, soit le cycle complet (sixième, 
cinquième, quatrième, troisième, et éventuellement 
classe terminale de seconde), soit le cycle de début 
(sixième et cinquième), soit le cycle terminal (qua- 
trième, troisième et éventuellement classe termi- 
nale de seconde). 
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_ Dans le cas où le régime du contrat simple ser 


cycles qui feraient l’objet du contrat seraient. 
définis comme le prévoit l’article 6 du décret relatif 
_au contrat d’association. 


ART. 4 — Les dépenses de fonctionnement (per- 
sonnel) sont, pour toutes les classes sous contrat 
simple, prises en charge par l'Etat. ! 

Les maîtres agréés reçoivent de l'Etat une rému- 
nération fixée par le décret prévu par larticle © 
_ (alinéa premier) de la loi du 31 décembre 1959, 
_ contresigné par le ministre des Finances et des 
Affaires économiques, le ministre de l'Education 
nationale et le ministre du Travail. 


: ART. 5. — Les maîtres des classes sous contrat 
_ simple font l’objet d’une notation pédagogique qui 
_ incombe à l'inspection de l’ordre d’enseignement 
intéressé, et d’une appréciation adressée à l’auto- 
 rité académique par le directeur de l’établissement. 
Pour le déroulement des carrières, il est tenu 
compte de ces notes et appréciations dans les 
_ mêmes conditions que pour les fonctionnaires exer- 
«= çant dans les établissements d’enseignement public. 
_ Ces notes et appréciations sont communiquées 
aux maîtres des classes sous contrat simple sui- 
 vant la procédure suivie pour les établissements 
d'enseignement public correspondants. La rupture 
du contrat liant les maîtres à l'établissement 
entraîne retrait de l’agrément. 


ART. 6. — Conformément aux barèmes qui 
__ seront établis par le décret prévu à l’article 4 ci- 

_ dessus, les promotions d’échelons sont prononcées 
_ par les autorités académiques, après entente avec 
_ le directeur de l’établissement. 


ART. 7. — Les dépenses de fonctionnement (maté- 
_riel) des classes sous contrat simple peuvent être 
prises en charge par les communes dans les condi- 
tions fixées par convention passée entre la collec- 
: tivité et l’établissement intéressé. 
= Dans ce cas, au regard de la loi n° 51-1140, du 
28 septembre 1951, les classes du premier degré 
_ sous contrat simple sont considérées comme des 
classes d’école primaire publique, sauf en ce qui 
concerne la partie de l'allocation qui peut être 
_ déléguée aux œuvres éducatives par les chefs de 
re famille intéressés. 
re En aucun cas, les avantages consentis par les 

collectivités publiques dans le domaine du fonc- 
_  tionnement matériel des classes sous contrat 
| simple ne peuvent être proportionnellement supé- 
_  rieurs à ceux consentis par les mêmes collectivités 
et dans le même domaine, aux classes des établis- 
sements d'enseignement public correspondants du 
même ressort territorial. 


_ ART. 8. — Les maîtres de l’enseignement du pre- 
mier degré privé, en exercice dans les classes sous 
contrat simple, seront, sur leur demande, main- 
tenus en qualité de maîtres agréés, s’ils possèdent, 
outre les titres de capacité exigés par le décret 
n° 60-386, du 22 avril 1960, relatif aux titres de 
capacité, le certificat d’aptitude pédagogique. Ceux 
d’entre eux qui sont appelés à exercer dans les 
cours complémentaires doivent, en plus, posséder 
soit le baccalauréat complet, soit le brevet supé- 
. rieur, soit le diplôme d’étude secondaire. 

Les maîtres qui ne possèdent pas le certificat 
d'aptitude pédagogique sont agréés à titre provi- 
soire pour une période qui ne peut excéder une 
année scolaire ; cet agrément provisoire est renou- 
velable annuellement pendant une période de trois 
ans à la fin de laquelle, s’ils n’ont pas satisfait 
aux épreuves du certificat d’aptitude pédagogique, 
l'agrément définitif leur est refusé. Toutefois, les 
maîtres âgés de plus de quarante ans et qui sont 
en fonctions à la date de publication du présent 
décret ne subissent pas les épreuves écrites du 
certificat d’aptitude pédagogique. 

En ce qui concerne les établissements d’enseigne- 
ment du second degré ou d’enseignement technique 
liés à l'Etat par contrat simple, l’épreuve proba- 
toire, qui est pour le premier degré le certificat 
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appliqué à d’autres ordres d’enseignement, les ja 


‘simple par les soins de l’autorité privée, après agré- | 


- avec leurs collègues de régime privé, dans la limite | 


AnT. 9. — Ii est pourvu aux emplois vacants des] 
services d’enseignement des classes sous contrat | 


ment par les autorités académiques des maîtres | 
qu’elle propose. Les candidats peuvent être soit des |] 
maîtres déjà en exercice dans une école ou un éta- | 
blissement lié à l’Etat par contrat, soit toute autre || 
personne présentant les titres réglementaires. | 

| 


ART. 10. — Compte tenu des dispositions du pré- | 
sent décret, le directeur de l’école assume la res- | 
ponsabilité de l’établissement et de la vie scolaire. | 

Les maîtres des classes sous contrat participent | 


de leur maximum de service et par référence aux | 
activités normalement dues par leurs collègues des || 
établissements d’enseignement public correspon-: 
dants, aux services communs de surveillance qui | 
intéressent les classes sous contrat. 


ART. 11. — L’enseignement dispensé dans les. 
classes sous contrat est apprécié par les autorités 
académiques qui prennent l’avis du chef d’établis- 
sement. ; 

ART. 12. — Au cas de manquements graves aux | 
dispositions du présent décret ou aux stipulations | 
du contrat et après recours obligatoire à la procé- | 
dure de conciliation prévue par le décret n° 60-387, 
du 22 avril 1960, la résiliation pourra être pro- | 
noncée par le ministre de l'Education nationale. La | 
décision de résiliation devra établir les manque- | 
ments au décret ou au contrat qui la justifient. 

Le contrat pourra également être résilié d’un | 
commun accord entre les parties contractantes. 


ART. 13. — Tout établissement ayant passé avec | 
l'Etat un contrat simple peut, er cours ou au terme 
du contrat, demander à bénéficier du contrat d’as- 
sociation à l’enseignement public ou demander som 
intégration dans cet enseignement. 


ART. 14. — Le ministre de l’Education nationale, | 
le ministre des Finances et des Affaires écono- 
miques, le ministre de l’Intérieur et le ministre du 
Travail sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l’exécution du présent décret, qui sera publié 
au Journal Officiel de la République française. 

Fait le 22 avril 1960. 


Par le président de la République : 
C. DE GAULLE. - 
Le premier ministre, 
MicHEL DEBRÉ. | 
Le ministre de l'Education nationale, 
Louis JoxE. | 
Le ministre de l'Intérieur, 
PIERRE CHATENET. 
Le ministre des Finances | 
et des Affaires économiques, 
WILFRID BAUMGARTNER. | 


Le ministre du Travail, 
Pauz Bacon. 


| 

Décret n° 60-391 du 22 avril 1960 relatif à l'enseigne- | 

ment religieux et aux aumôneries dans l’ensei- 
gnement public. 


Le président de la République, 


Sur le rapport du premier ministre et du ministre 
de l'Education nationale, ù 
Vu la loi n° 59-1557, du 31 décembre 1959 ; 
Le Conseil d'Etat entendu, 
Le Conseil des ministres entendu, 
Décrète Ÿ 


ART. PREMIER. — Dans les établissements publics 
d'enseignement comportant un internat, une aumô- 
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SE + ARR ENCRES et 
truction religieuse prévue à l’ar- 


p! era donnée par les aumôniers et 


stre 

issements. 
Toutefois, les élèves maîtres et élèves maîtresses 
xeçoivent l'instruction religieuse en dehors des 
_ locaux scolaires. 


4 ART. 3. — Les lycées, collèges, cours complémen- 
| taires, écoles nationales professionnelles, centres 
| d’apprentissage et généralement tous établisse- 
ments d'enseignement du niveau du second degré 
ne recevant pas d’internes et non encore pourvus 
d’un service d’aumônerie, peuvent en être dotés, 
| à la demande de parents d'élèves. La décision est 
| prise par le recteur dans des conditions et selon 
des procédures qui serort déterminées par arrêté 
} ministériel. 

” Si la sécurité ou la santé des élèves le justifie, 
| je recteur peut, après avis du chef d’établissement, 
| autoriser les aumôniers à donner l’enseignement 
religieux à l’intérieur des établissements. 

Il n’est rien changé à l’application des disposi- 
| tions de l’article 5 de la loi du 21 décembre 1880 
sur l’enseignement secondaire des jeunes filles (2). 


ifférents cultes dans l’intérieur des 


(2) Voici le texte de cet article : « L’enseignement 
_ religieux sera donné, sur la demande des parents 
L par les ministres des différents cultes, dans l’intérieur 
b des établissements, en dehors des heures de classe. 
— Les ministres des différents cultes seront agréés par 
f le ministre de lInstruction publique. — Ils ne rési- 

* deront pas dans Pétablissement. » 

Rappelons que les dispositions de cette loi ont été 
b étendues à l’ensemble de l’enseignement secondaire par 
le décret du 25 décembre 1881 ainsi conçu : « ARTICLE 
PREMYER. Dans les établissements publics d’instruction 
. secondaire, le vœu des pères de famille sera toujours 
consulté et suivi en ce qui concerne la participation de 
leurs enfants à l’enseignement et aux exercices reli- 
gieux. — Ant. 2. L’instruction religieuse sera donnée 
par les ministres des différents cultes dans l’intérieur 
des établissements, en dehors des heures de classe. 
— ART. 3. Sont et demeurent abrogées les dispositions 
contraires au présent décret. » 

Par la suite, à partir de 1927, diverses circulaires 
ministérielles sont intervenues aboutissant à une situa- 
tion désordonnée et incohérente, et au régime de l’arbi- 
traire administratif, « comme si une politique persé- 
vérante d’étimination progressive (du catholicisme) 
s’était patiemment poursuivie » (M. Jean Rivero, pro- 
fesseur à la Faculté de droit de Paris, « Les aumô- 
neries de l’enseignement public » dans le Recueil 
Dalloz, 13 avril 1960), (NW. D. L. R.) 


\ 


III 


DOUX ET HEROIQUE 
UNE NATURE TIMIDE. 


Pie XII était, par tempérament naturel, doux et 
plutôt timide. Il n’était pas né avec la trempe du 
: lutteur. 

+ Il différait en cela de son prédécesseur Pie XI. 
Celui-ci, à en croire du moins les apparences, se 
plaisait à la lutte. Pie XII, lui, souffrait, visible- 

ment même. 

Cette inclination, qui le portait à préférer la 
solitude et la tranquillité, le disposait à éviter 
plutôt qu’à affronter la bataille de la vie. 

Sa grande bonté le poussait à contenter tout le 
monde et à n’aigrir personne ; à préférer les voies 
de la douceur à celles de la sévérité, la persuasion 
à la contrainte. 

La candeur de son âme ne lui faisait même pas 
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les aumôniers aux 


Pie XII 
Conférence de S. Em. le cardinal Tardini (fin) (°) 1e AP 


ÿ Ge g'aX < k Dei 
Dans les cas prévus aux articles pre- 
3, l'instruction religieuse est donnée par 
| heures laissées libres par 
l’horaire des cours et leçons, suivant un emploi 
du temps dressé par le chef d’établissement. 


ART. 5. — Dans les écoles primaires ne compor- 
tant pas d’internat, il n’est pas prévu d’aumôneri 
L’instruction religieuse est donnée, si les parents 
le désirent, le jeudi ou, à défaut, un autre jour, 
à l’extérieur des locaux scolaires et en dehors des 
heures de classe. RTE 


ART. 6. — Les aumôniers sont proposés à l’agré 
tiens du recteur par les autorités des différents 
cultes. re 


. ART. 7. — Le recteur peut autoriser l’aumônier 
à se faire aider par des aumôniers adjoints si le 
nombre ou la répartition des heures d’instruction “4 
religieuse le rend nécessaire. ea 


ART. 8. — Les frais d’aumônerie sont à la charge 
des familles sous réserve de l’application des dis- 
positions de l’article 2 de la loi du 9 décembre 1905 
concernant la séparation des Eglises et de l'Etat (3). 

ART. 9. — Le présent décret n’est pas applicable 
aux départements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et 
de la Moselle. Re 


ART. 10. — Le ministre de l'Education nationale 
est chargé de l’exécution du présent décret, qui 
sera publié au Journal Officiel de la République 
française. DRE 

Fait le 22 avril 1960. 

Par le président de la République : ke Ne 

C. DE GAULLE. 


4 


Le premier ministre, 
Micnez DEBRé. ; S 
Le ministre de l'Education nationale, 

Louis JoxE. DE 


(3) Voici le texte de cet article : « La République 
ne reconnaît, ne salarie ni ne subventionne aucun culte. 
En conséquence, à partir du 1° janvier qui suivra la | 
promulgation de la présente loi, seront supprimées des 
budgets de l'Etat, des GÉROERENS et des communes, 
toutes dépenses relatives l'exercice des cultes. Pour- 
ront toutefois être inscrites auxdits budgets les dépenses 
relatives à des services d’aumôneries et destinées 
à assurer le libre exercice des cultes dans les établis- . 
sements publics tels que lycées, collèges, écoles, … 
hospices, asiles et prisons. » (N. D. L. R.) :2 


soupçonner chez les autres un manque de véracité 
ou de sincérité. Humble comme il l'était, il croyait 
que tous étaient comme lui : aussi amis de la 
vérité, aussi désintéressés que lui. 

Parfois, aux moments les plus difficiles, son 
intelligence aiguë, portée au détail, lui faisait voir 
avec promptitude et clarté toutes les solutions pos  : 
sibles. Il discernait immédiatement le pour et le 
contre, les avantages et les inconvénients, les 
conséquences possibles, favorables ou défavo- 
rables. C’est pourquoi, il restait quelquefois incer- 
tain, hésitant, comme s’il ne se sentait pas sûr de 
Jui-même. 

Il fallait alors le laisser réfléchir et prier. 

Mais tous n’agissaient pas ainsi. 

Celui-ci lui suggérait une chose : celui-là une 
autre. Chacun — comme il arrive en pareil cas — 


(*) Voir nos deux numéros précédents, col. 495 et 
555. 
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_ Tout cela le troublait. 


concernant des faveurs, 
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prétendait avoir trouvé la voie juste, la voie 


unique, celle que le Pape aurait dû suivre. 


La décision prise, il fallait l’exécuter : étape 
délicate celle-là aussi, spécialement si la décision 
était de nature à déplaire à certains. En ce cas, 
Pie XII aimait — comme il le disait lui-même — 
« adoucir la pilule ». Aussi, du document pré- 
paré, il éliminait toute expression qui lui parût 
un peu forte ; il insérait des phrases plus aimables, 
ajoutait quelques paroles de louanges. : 

La pilule était alors si bien sucrée que parfois 
le patient, à la lecture du document ou à l’audience 
papale, en savourait la douceur, sans même s’aper- 
cevoir qu'il l’avait avalée. 


UNE QUESTION 


Une question peut se poser ici : Est-il possible 
à l’homme, non seulement de se vaincre lui-même, 
mais encore de détruire, c’est-à-dire d’anéantir 
ses propres dispositions naturelles ? 

Je pense que non. 

Etant donné la fragilité humaine, il reste tou- 
jours quelque chose du tempérament au fond de 


l'âme, qui parfois affleure aussi à la surface. 


Celui qui est haut placé trouve alors bien 
souvent — parmi tant et tant de gens qui 
l’'approchent — quelqu'un qui sait habilement 
tirer parti, pour ses intérêts personnels, ses idées 
propres ou celles de ses amis, de ses faiblesses 
naturelles non coupables. 

Pie XII lui-même ne sut pas échapper complè- 
tement à cette loi commune de l’existence humaine. 

Dans son exquise amabilité, le Pape désirait 
que quiconque était reçu en audience en emportât 
un agréable souvenir. 

Il arrivait maintes fois qu’on lui présentât, pour 
être immédiatement satisfaites, diverses requêtes 
des pouvoirs, des dé- 
penses ; requêtes d'autant plus pressantes que 
moins discrètes. 

Pie XII n'aurait pas dû dire oui, mais à cer- 
tains moments il ne savait pas dire non. 

La requête agréée, les visiteurs s’en allaient 


réellement satisfaits. Par contre, le Pape, lui, re 


l'était pas. 

Sa conscience éclairée était déjà envahie par la 
crainte d’avoir trop accordé, ou trop hâtivement, 
et d’une manière exceptionnelle. 

Il en restait quelque peu anxieux et troublé ; il 
s'en ouvrait à quelqu'un de son entourage, comme 
pour demander aide et se mettre pour ainsi dire 
à couvert. 

S'il y parvenait, le Pape manifestait visiblement 
sa gratitude, comme s'il eût été délivré d’un cau- 
chemar. | 

Cet état de choses fit naître chez lui une cer- 
taine crainte de recevoir de hauts dignitaires 
ecclésiastiques et des prêtres. 

Comprenons-nous bien non pas la crainte 
d'aborder la discussion sur tant de questions qu’il 
connaissait bien et qu’il était toujours prêt à 
traiter, mais la crainte de lui-même, la crainte 
de ne pas savoir dire non aux très nombreuses, 
insistantes et persistantes demandes de tout genre. 

I s’ensuivit que, durant son pontificat, les 
contacts directs et personnels entre le Pasteur 
Suprême et les pasteurs des divers diocèses furent 
quelque peu réduits ; contacts non seulement très 
utiles en eux-mêmes, mais qui auraient sans doute 
offert aux prélats l’heureuse possibilité de béné- 
ficier de la sagesse du Pape, de raviver leur 
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cher dans son cœur de Père leurs peines, leurs 
doutes, pour en recevoir réconfort, “NÉE 
vigueur. SR . ne 


LES NOMINATIONS 4 
Autre tourment pour Pie XII : les nominations;| 
d'autant plus délicates — et désirées — que plus 
élevées. | 

On sait que, dans certaines occasions, les pré- 
tendants ne font jamais défaut; je ne dis pass 
les soupirants, c’est-à-dire ceux qui, comme s'ils 
mesuraient leur valeur personnelle à l'ampleur des 
Jeurs désirs, se figurent avoir des capacités, bien 
souvent inexistantes et revendiquent des droits: 
toujours inconsistants. Quelques rares fois, il 
peut même arriver que ces ambitions, qui n'ont 
rien d’exemplaire, réussissent à s’abriter commo- 
dément et à trouver une bienveillante protection 
jusque dans les plis de flamboyants manteaux de 
soie. x 

Dans ces délicates conjonctures, Pie XII, placé: 
entre des propositions et des recommandations 
contraires, se trouvait mal à l'aise, écartelé entre; 
sa condescendance naturelle et les rigides impé-. 
ratifs de sa conscience. 

Aussi, le Pape n’aimait-il pas 
et préférait-il surseoir. 

C'est aïnsi que la Curie romaïîne connut une: 
certaine stagnation, comme lorsque dans un corps 
on commence à remarquer quelques irrégularités 
dans la circulation du sang. Nous les anciens nous 
obstruions le passage et empêchions la montée, 
de forces plus fraîches et plus valides que les 
nôtres. ï | 

Cela dit, on comprend quel tourment (c’est bien. 
le mot) était pour Pie XII la préparation d’un 
Consistoire. L'établissement de la liste durait plu- 
sieurs mois. 

En mai 1952, il me parla pour la première fois 
du Consistoire, qui fut ensuite annoncé au mois de 
novembre suivant. 

Ce travail de longue et pénible gestation peut 
expliquer en partie pourquoi Pie XII préféra des 
Consistoires avec de nombreuses nominations car- 
dinalices, mais très rares, deux en vingt années 
de pontificat. 

. H me plaît de rappeler ici une autre caractéris- 
tique de Pie XII : une caractéristique qui décou- 
lait un peu de la crainte de mettre les autres en 
posture désagréable, et un peu du désir de 
contenter les aspirations d’autrui. 

. Au cours des vingt années de son pontificat, 
il n’obligea jamais personne à accepter une 
nomination. J’eus cette chance ; il est vrai, hélas ! 
comme il advient souvent ici-bas, qu’elle fut de 
trop courte durée. 


les changements: 


UNE STATURE DE GÉANT 


à Que personne ne croie qu’en parlant comme 
j'ai jugé de mon devoir de le faire, j'aie voulu 
en quelque manière abaisser la gigantesque figure 
de Pie XII J'ai voulu seulement être sincère, 
certain, comme je le suis, que le grand Pontife 
n'aurait pas été charmé que je le flatte à présent 
qu’il est mort, après l'avoir admiré, vénéré, aimé, 
mais jamais adulé, quand il était en vie. 
Cependant, l’homme est ce qu’il est. La grâce 
rehausse la nature ; la bonne volonté remporte, 
avec l’aide divine, de «grandes victoires. 
. Mais dans les possibilités humaines, il y a tou- 
jours une limite infranchisssable. Saint Paul Iui- 
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fais ce que je 


4 sa tendre dévotion à la Vierge et par la très 
haute idée qu’il avait du Pape. 

Ce furent les trois étoiles qui guidèrent son 
rude chemin ; ce furent les trois sources dans les- 
[quelles il puisa constance et vigueur et d’où 
Maillirent, pour ainsi dire, les trois principaux 
[points du programme de son pontiticat. 

Voici comment il me les formula peu de temps 
après son élection : 


L 1. — La nouvelle: traduction du psautier, afin 
que le clergé comprit et goutât mieux les beautés 
tde la prière liturgique quotidienne. 


ls. 2. — La définition du dogme de l’Immaculée 
Conception. 
3. — Les fouilles du tombeau de saint Pierre. 


Trois décisions vraiment audacieuses. 

le La première modifiait une tradition multi- 
séculaire. 

h La seconde imposait de sérieuses et longues 
létudes patristiques, liturgiques, théologiques et 
Psupposait (ainsi le voulut et le fit Pie XII) la 
consultation de tout l’épiscopat. 

La troisième présentait des difficultés énormes, 
non seulement historiques, topographiques, archéo- 
llogiques, mais encore techniques, parce qu’elle 
exigeait des travaux aussi ardus que dangereux 
sous le maïtre-autel de ia basilique de Saint- 
ere tout près des grands pylônes de Michel- 
nge. 

La révision du psautier fut publiée le 14 mars 
1945. 

_ La définition dogmatique fut solennellement 
| promulguée le 1° novembre 1950. 

- Les précieux résultats des fouilles vaticanes 
furent annoncés par le Pape lui-même dans le 
message de Noël du 23 décembre 1950. 

En conclusion trois grands objectiis, trois 
grandes victoires. 

Le Seigneur accorda à Pie XII d'aller bien au- 
dela de son programme îïnitial. 

Il continua, cependant, à suivre 
lumineux de ses trois grands idéals. 

Sa fervente piété lui suggéra l’adoucissement 
ide la loi plus que millénaire du jeune eucharis- 
| tique, la concession de la messe du soir, la nou- 
:velle liturgie de la Semaine sainte, la réforme du 
Bréviaire, qui est déjà en cours d'étude ; toutes 
idécisions aussi providentielles qu’innovatrices. 

Sa sincère et confiante dévotion envers Îa 
Sainte Vierge lui inspira la consécration du monde 
au Cœur immaculé de Marie, le couronnement 
solennel, à Saint-Pierre, de l’image vénérée de 
Marie « Salus populi romani » ; l'institution de 
la fête de Marie Reine. 

Sa grande idée de la Papauté — qui fut pour 
Pie XII, ron de l’exaltation de sa propre personne, 
mais un sacrifice de lui-même pour le prestige 
d'une institution divine — lui inspira {a cano- 
nisation de Pie X, la béatification d’Innocent XI, 
la reprise de la cause de Pie IX, la solennelle 
commémoraison de Grégoire VII et le mémoire 
concernant Benoît XIV — qu’il laissa achevé, après 
sa moït, — et enfin la préparation du Concile 
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œcuménique, à laquelle se consacrait, depuis 


nent de savants ecclésiastiques. Var 
« TERRENA NON METUIT. » 


La vertu que Pie XII admirait le plus dans | 


les saints Pontifes était la force, celle-là même 


dont, dans son humilité, il sentait le plus le ie 


besoin et vers laquelle il tendait constamment. 


Il le révéla lui-même, le 2 juin 1948, dans le 


discours qu’il adressa aux cardinaux : « Terrena 
non metuit. » Il ne craignit rien sur la terre ! 


Voilà le trait caractéristique qui résume la vie 
et l’activité de tous les grands Papes, le trait : 
dont l’Eglise a voulu faire le titre d'honneur de 


tous les saints Papes. « Dès le moment où Nous 


fûmes, malgré Notre indignité, appelé à Nous : 


mettre à leur suite, Nous l'avons entendu comme 
un continuel avertissement, pour notre conduite ; 


Nous en avons fait l'idéal vers lequel de toutes … 


nos faibles forces Nous devons tendre. En un 


temps comme le nôtre, troublé et troublant, en 
un temps dans lequel la vérité et l’erreur, la foi 
en Dieu et la négation de Dieu, la suprématie 
de lesprit et la domination de la matière, la 


dignité humaine et l’abdication de cette dignité, 


l’ordre de la raison et le chaos de l’irrationnel 


s'affrontent sur toute la surface du globe en une 


lutte définitive, la mission de l'Eglise et de son … 
Chef visible ne peut s’accomplir et se réaliser avec 
la bénédiction du ciel que sous la devise : Terrena 
non metuit ! Avoir peur ? De quoi ? Ne sommes- 


Nous donc pas forts? » (Discorsi, etc. vol. X, 
p: 116.) (10) 

À cette question, nous pouvons répondre : 
Pie XII fut fort; il ne craignit ni critiques, ni 
oppositions, ni plaintes, ni accusations. 


que Dieu et sa conscience lui indiquaient. 


Il n’hésita même pas à prendre sur lui-même, 


tout entière, la responsabilité extérieure du suprême 
gouvernement de l'Eglise. 

« Je ne veux pas des collaborateurs, mais des 
exécuteurs, me dit Pie XII, le 5 novembre 1945, 
en m’annoncant qu'il ne nommerait pas un Suc- 


cesseur au regretté cardinal Maglione. Ce fut un 


acte de courage, même s’il entra peut-être dans 
cette décision la crainte que sa douceur ne l’expose 
à subir un peu lPinfluence des autres ou que sa 
condescendance ne le pousse à suivre des sug- 
gestions pas toujours agréables. 

Sous cet aspect encore, Pie XII fut le grand 
« Isolé ». Seul dans le travail, seul dans le combat. 


( 


LE COMBATTANT 


A partir du jour où il fut élevé au suprême 
pontificat, le Pasteur angélique dut lutter sans 
cesse. 

A Noël 1939, ïi! disait « Nous avons dû 
malheureusement assister à une série d'actes aussi 
inconciliables avec les prescriptions du droît inter- 
hational positif qu'avec les principes du droit 
naturel et même avec les plus élémentaires senti- 
ments d'humanité : … l'agression préméditée contre 
un petit peuple travailleur et pacifique, sous pré- 
texte d’une menace inexistante, ni voulue, ni même 
possible ; les atrocités (de quelque côté qu’elles 
aient été commises) et l’usage illicite de moyens 
de destruction même contre des non-combattants 


(10) D. C., n° 1019, du 20 juin 1948, col. 770-771. 
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: ET 


quelques années, sur son ordre, un groupe émi- … 


oui, 


Nous 
l'avons vu s’avancer calme et serein dans la voie LE 


_ chrétienne et même athée, toujours plus étendue 
et plus méthodique, surtout parmi la jeunesse. » 
-(Diécorst, ete, vol. 1; p.638) (11); Ù 
Ces paroles de courageuse condamnation étaient 
_ particulièrement lancées — il nous plaît de le 
_ rappeler — contre Hitler qui, en mai, avait 
_ attaqué la Slovaquie et, en septembre, avec la 
_ Russie, avait envahi et dévasté la Pologne. 
_ Quelques mois après, Hitler envoya à Pie XII 
_ larrogant von Ribbentrop, comme pour explorer 
_ l'âme du Pontife et peut-être l’intimider, en exal- 
_ tant la puissance militaire nazie. 

_ Le Pape en profita pour élever une solennelle 
_ protestation contre tous les crimes que commet- 
_ tait le nazisme contre l'Eglise. 
Le chef nazi se troubla; dit ce qu’il pensait 
des diverses confessions religieuses et en vint à 
dire qu’il était impartial, car. n’ayant pas de 
religion, il était — par conséquent — à même 
de les juger toutes. Naturellement, le Pape lui 
_ répondit comme il se devait, et tout de suite après 
_ me raconta le tragi-comique épisode (12). 
_ De son côté, Mussolini osa faire parvenir au 
_  Pontife des paroles graves, chargées de répro- 
- bation et presque de menace, Pie XII lui répondit 
sereinement que pour faire son devoir il était 
_ prêt à aller dans un camp de concentration. 

- Lorsque Rome fut occupée ,par les troupes 
_ nazies, le bruit courut que les chefs se prépa- 
_ raient à emmener de force le Pape en Allemagne. 
Pie XII ne se décontenança pas pour cela et ne 
_ renonça même pas à sa promenade quotidienne 
dans les jardins du Vatican. Gardes palatins, 
_ gardes suisses, gardes nobles occupaient les 
_ points stratégiques, prêts à défendre le Pape. 
Pie XII remercia et sourit. Qu’auraient bien pu 
_ faire le courage et la valeur de cette poignée 
d'hommes contre les armes et la violence nazies ? 


MAITRE DE VÉRITÉ 


Là où, ensuite, apparaît plus fréquente et plus 
_ évidente la hardiesse apostolique de Pie XII, c’est 
4 dans ses discours et dans ses inessages. On pour- 
- trait dire que même le magistère purement doc- 

trinal du grand Pontife a été souvent un combat. 
Il suffira de rappeler l’encyclique Humani generis, 

} qui restera comme un document d’une très haute 

porn, au même titre que la célèbre ency- 
clique Pascendi, par laquelle saint Pie X con- 
damna le modernisme. 

Pour ne parler que des discours et des mes- 
sages, une lecture, même superficielle, des vingt 
volumes qui les contiennent fait naître l’admira- 
tion devant cette prose élégante, ces périodes 
XIX° siècle si bien tournées et si harmonieuses. 

Dans le style de Pie XII il y avait une cer- 
taine profusion de phrases et d’incises, comme s’il 
eût voulu analyser tous les replis, même les plus 
cachés, de sa pensée. On aurait dit comme un 
joaillier désireux de montrer les divers reflets et 
les facettes multiples d’une pierre précieuse. 

La pierre précieuse existe, mais seul la découvre 
celui qui lit avec attention ces textes. Je veux 


(11) D. C., n° 909, du 5-20 février 1940, col. 101-102 
(12) Au sujet de cette célèbre entrevue, voir également 
tes récits faits par le R. P. Leiber et par M. Wladimir 


d’Ormesson dans la D. C., n° 1296, d er i 
SRRURTES ; du 1° février 1959, 
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Lee des fugitifs, contre des vieillards, des femmes 
et des enfants ; le mépris de la dignité, de la 


L a de phrases, il y en a cer 
liberté et de la vie humaines ; la propagande anti- 


«4 


_ dire que parmi ces 


arai nt: 
fortes. 
à proprement : 


parler la substance et le noyau 
Pie XII. ie | 

Le reste est, en grande partie, développement, , 
explication, ornement. : 

Je vais en donner quelques exemples, de simples; 
extraits, afin d'inciter et d'encourager certains à. 
de plus sérieuses recherches et à de plus heureuses, 
découvertes. | 

Voici plusieurs jugements de Pie XII sur les: 
conditions et les maux du monde actuel : 4 

« C'est tout un monde qu’il faut refaire, depuis. 
les fondations ; de sauvage, il faut le rendre 
humain, d’humain le rendre divin, c’est-à-dire. 
selon le cœur de Dieu. » (Discorsi, etc., vol. XIII, 
p. 470.) (13) : 

« La société humaine n’est pas une machine, 
et l’on ne doit pas la rendre telle, même dans 
le domaine économique. » (Discorsi, etc., vol. XIV, 
p. 429.) (14) 

« À la racine des maux actuels et de leurs 
funestes conséquences, il y a… la léthargie de 
l'esprit, l’anémie de la volonté, la froideur des 
cœurs. » (Discorsi, etc. vol. XIII, p. 472.) (15) 

« Toute la réalité est de Dieu; c’est préci- 
sément dans le fait de détacher la réalité de ce 
qui est son principe et sa fin, que réside la racine 
de tout mal. » (Discorsi, etc., vol. XVI, p. 335.) (16) 

A l'enthousiasme général que suscite la musique 
des mots : « Liberté et paix », le Pape donne 
l'avertissement suivant : 

« Ces mots. sont devenus le monopole usurpé 
de perturbateurs de profession et d’adorateurs de 
la force. » (Discorsi, etc. vol. XIII, p. 433.) (17) 

« Seule est idéale la liberté qui s’écarte de tout 
règlement ; la liberté qui unit la conscience de 
son propre droit, le respect envers la liberté, la 
dignité et le droit des autres, et reste consciente 
de sa propre responsabilité envers le bien 
général. » (Discorsi, etc., vol. XV, p. 530.) (18) 

Aux travailleurs, Pie XII rappelle : 

.< Le travail est service de Dieu, don de Dieu, 
vigueur et plénitude de vie pour l’homme, lui méri- 
tant le repos éternel. » (Discorsi, etc., vol. V, 
p. 154-155.) (19) 

« Nous disons aux travailleurs : l'Eglise est 
avec vous, quand vous vous défendez contre des 
contrats injustes ou exigez l'observation de justes 
engagements ; elle sera aussi avec vous, quand 
vous  rechercherez par des moyens légitimes 
l’amélioration de votre condition ; mais l'Eglise 
ne pourrait être avec vous si ce que: vous 
demandez est injuste ou si le moyen employé pour 
l'obtenir est illicite ; elle ne pourrait être avec 
vous si vous faisiez cause commune avec les 
ennemis de Dieu, en sacrifiant âme, liberté, paix, 
patrie et famille; si, à l’instigation de ceux qui 


(3) Exhortation aux fidèles de Rome. D. C., n° 1115, 
du 24 février 1952, col. 196. 


(14) Radiomessage de Noël 1952. D. C., n° 1138, du 
11 janvier 1953, col. 9. 


(5) Exhortation aux fidèles de Rome. D. C. 
du 24 Février 1952 col ES A US COCA 


(6) Radiomessage de Noël 1954. D. C., n° 
23 janvier 1955, col 70. 6 M 


(17) Radiomessage de Noël 1951. D. 
13 janvier 1952, col. PEN AR 


(18) Radiomessage de Noël 1958. D. 
10 Janvier 1954. con. Le 2 0 EN RS 


(19) Radiomessage d ë 53. D. 
2 février 1947, cel be RON PT PURE 
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XII fouette tout particulièrement l'apathie 
chrétiens : 
« Trop rare est dans le monde d'aujourd'hui 
sens profondément chrétien ; trop peu sont les 
vrais et parfaits chrétiens. C’est ainsi que les 
|hommes eux-mêmes mettent Obstacle à la réalisa- 
fon de Pordre voulu par Dieu. + (Discorsi, etc. 
lvol. XIH, p. 429.) (21) 

«+ Sous le dehors d'incontestables difficultés 
tpolitiques et économiques se cache une plus grave 
[misère spirituelle et morale : le grand nombre 
l'esprits étroits et de cœurs mesquins, d’égoïstes 
het d « arrivistes », de ceux qui suivent le plus 
en vogue, qui se laissent impressionner — soit 
illusion ou pusillanimité — par le spectacle des 
Îgrandes masses, par les clameurs de l'opinion 
[publique, par Tivresse de l'excitation. D’eux- 
]mêmes, ils n’oseraient faire un pas, comme l’exige 
je devoir de chrétiens éveillés, pour avancer, 
leuidés par lesprit de Dieu, fermement, à la 
lumière des principes éternels, avec une impertur- 
[bable confiance dans sa divine Providence. Voici 
la vraie, la profonde misère des peuples. > (Dis- 
féorsi etc. vol. XII, p. 384.) (22) 

. Pie XII rappelle énergiquement aux prêtres 
IPamour du Christ. 
 « I1 peut y avoir des prédicateurs dépourvus 
du don de l’éloquence. Un apostolat sans éloquence 
lest possible. Un apostolat sans amour est une 
icontradiction dans les termes » (Discorsi, etc. 
vol. XII, p. 8.) (23) 

Non moins nettes et incisives sont les affirma- 
tions de Pie XII concernant le domaine politique. 


LA PAIX. « Le nœud du problème de la paix 
est. d'ordre spirituel, c’est l'insuffisance ou le 
‘manque de spiritualité. » (Discorsi, etc, vol. XIII, 
B7 20.) 


» L'EUROPE. « L'Europe. attend encore que se 
réveille sa propre conscience », c’est-à-dire sa 


conscience chrétienne. (Discorsi, etc. vol. XVI, 
 p. 333.) (24) 


LE « MONDE LIBRE ». « Telle est la fai- 
| blesse, malheureusement trop répandue, d’un 
monde qui aime à s'appeler avec emphase « le 
monde libre ». Il se fait illusion et ne se connaît 
| pas lui-même : sa force ne réside pas dans la 
vraie liberté.» (Discorsi, etc., vol. XIII, p. 431.) (25) 


LA GUERRE FROIDE. « La scission de l’huma- 
.nité en groupes puissants et opposés, dont la loi 
suprême de vie et d’action est une défiance fon- 
.damentale et invincible, qui est en même temps 
le tragique paradoxe et la malédiction de notre 
temps. » (Discorsi, etc. vol. IX, p. 394.) (26) 

« Le principal fondement sur lequel s’appuie 
Me calme relatif actuel, c’est la crainte. Chacun 
des camps entre lesquels se divise la famille 


(20) Discours à des ouvriers du diocèse de Prato. 
D. C., n° 1239, du 25 novembre 1956, col. 1488. 

(21) Radiomessage de Noël 1951, loc. cit, col: :8: 

(22) Radiomessage de Noël 1950. D. C., n° 1086, du 
14 janvier 1951, col. 7. 

(23) Discours aux curés et prédicateurs de Carême 
de Rome. D. C., n° 1065, du 26 mars 1950, col. 394. 

(24) Radiomessage de Noël 1954. D. C., loc. cit., col. 74. 

(25) Radiomessage de Noël 1951. D. Où n° 1112, du 
13 janvier 1952, col. 10. 

(26) Radiomessage de Noël 1947. D. C. n° 1008, du 
18 janvier 1948, col. 69, 


haine et. 


: (Discorsi, etc., vol. XVI veut pas ae lui-même. 


_ d’angoisses et de terreurs, qui torturent les âmes 


dore ae ne parce qu'il ñe fic 
En évitant ainsi le ere 
risque fatal, les deux groupes n’ont pas de vie k # (2% 
commune, mais coexistent. Ce’n’est pas l’état de 
guerre mais ce n’est pas pour autant la paix 

C'est un calme froid. En chacun des deux camps 
règne la crainte obsédante de la puissance mili- 
taire et économique de l’autre: chez l’un et: 
l’autre, l’appréhension est vive pour les effets … 
catastrophiques des toutes dernières armes. » 
(Discorsi, etc, vol. XVI p. 333.) (27) !: 0000 

Certains « colloques >. « À quelle fin raisonner 
quand on n'a pas de langage commun, ou com- 
ment est-il possible de se rencontrer si les voies : 
divergent, c’est-à-dire si d’un côté on repousse 
et on nie obstinément les valeurs absolues 
communes, rendant ainsi irréalisable toute « coexis- 
tence dans la vérité ? » (Discorsi, etc., vol. XVIIL, 
p. 737.) (28) HEC 

La vraie politique... « L'expérience aurait dû 
apprendre à tous que la politique orientée vers les 
réalités éternelles et les lois de Dieu est la plus 
réaliste et la plus concrète des politiques. Les 
hommes politiques réalistes qui pensent autrement 
ne créent que des ruines. » (Discorsi, ee 
vol. VII p. 314.) (29) 5 

Je termine cette brève série en relisant, pour 
l'édification commune, les deux terribles avertis- 
sements suivants du grand Pontife, 

Le premier est du 1° septembre 1943, 
paroxysme de la guerre : « Malheur à ceux de É 
en ce redoutable moment, n'ont pas pleinement 
conscience de leur responsabilité pour le sort des 
peuples ; qui fomentent haines et conflits entre 
les nations ; qui édifient leur puissance sur linjus- 
tice ;: qui oppriment et maltraitent les désarmés et 
les innocents; voici que là colère de Dieu 
s'appesantira sur. eux jusqu’à la fin. » (Discorsi, 
etc., vol. V, p. 122.) (30) 

La seconde est de Noël 1956 : « Au nom de la % 
religion, de la civilisation et du juste sentiment 
humain, qu’on en finisse avec les répressions illé 
gales et brutales, avec les projets belliqueux, 
avec les rivalités d’hégémonie entre puissances, 
toutes choses qui font de la vie terrestre un abîme 


et réduisent à néant les fruits du travail et du pro- 
grès. » (Discorsi, etc, vol. XVIII, p. 656.) (31). 

Certains ont insinué avec malveillance que les 
discours et les messages de Pie XII tout imprégnés 
qu'ils sont de haute sagesse et d’un ardent esprit 
de combativité, ne sont au fond que des exercices : 
oratoires. 

Pie XII répond lui-même à cette critique sans : 
consistance : « La vérité, de même que l’homme, 7 
n’a qu'un visage ; et la vérité est notre arme, à 
comme notre défense et notre puissance résident 
dans la prière, comme notre accès aux cœurs 
est la parole apostolique vivante, franche, désin- 
téressée, s'inspirant de sentiments paternels. » 
(Discorsi, etc. vol. III, p. 41.) (32) 


(27) Radiomessage de Noël 1954. D. C., loc. cit., col. 68. 

(28) Radiomessage de Noël 1956. D. C., n° 1242, du 
6 janvier 1957, col. 17. 

{9) Radiomessage de Noël 1945. D. C., n° 956, du 
20 janvier 1946, col. 39. 

(30) Radiomessage à l’occasion du 4° anniversaire 
du commencement de la guerre mondiale. Actes de 
Pie XII (Bonne Presse), tome V, p. 202. 

(31):D:C;:;°n9.1239; du 25 novembre 1956, col. 1482. 

(32) Radiomessage de Pâques 1941. Actes de Pie XII 
(Bonne Presse), tome III, p. 45. 
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GRAND HOMME POLITIQUI a 


_ Maintenant, que l’on me permette une ques- 


tion. Pie XII fut-il un Pape politique ? 3 
_ Beaucoup l'ont dit ; quelques-uns avec un air 
de méfiance et de critique mal dissimulé ; d’autres 


_ sur un ton bien net d'accusation. 


_ Si, par politique, nous entendons la science et 
l'art de procurer le bien commun dans la vie 
publique nationale et internationale, nous devons 
proclamer sans hésitation que le pontificat de 
Pie XII fut vraiment un pontificat politique de 
grande, saine et sainte politique. 

Celui qui, comme Pie XII, s’est efforcé de toutes 


_ es manières, d’abord d'empêcher la guerre, puis 


d'en limiter les indicibles horreurs; celui qui, 
comme lui, indiqua sagement aux gouvernements 


_ et aux peuples les voies de la civilisation et du 
progrès, est sans nul doute un insigne homme 
- politique, 


riche de mérites, auquel le monde 


_ entier doit de la gratitude. 


Pie XII dit un jour que lorsque la politique 
touche à l’autel, l'Eglise a le droit et le devoir 


_ d'intervenir. 


Or, je vous le demande : la politique a-t-elle ou 


‘non touché à l’autel ? 


En maintes nations, dans d'immenses territoires, 
des régimes et des systèmes politiques non seule- 
ment fouchent à l'autel, maïs encore attaquent 
l'autel. L'Eglise est persécutée : évêques, clergé, 


fidèles en prison; temples fermés ou profanés ; 


toute liberté détruite; nouveaux artifices diabo- 
liques pour anéantir les résistances psychologiques 
des pauvres victimes, devenues ainsi des per- 
sonnes vivantes et des personnalités mortes. 
Pie XII pouvait-il voir tout cela et se taire ? 
N'est-ce pas le devoir d’un Pape de dénoncer 


les dangers qui menacent la foi, d'encourager les 
_ faibles, les indécis, de soutenir les bons, de stig- 


5 


matiser violences et persécutions ? Qui peut dénier 
au Pape le droit de compatir aux maux de ses 
fils, victimes de la cruauté d'autrui et de glorifier 


ceux qui, par amour pour l'Eglise, sont tombés 


martyrs de la foi ? 

C’est ce qu'a fait — c’est ce que devait faire — 
Pie XII. 

Il est vrai que dans beaucoup d’autres pays qui 
s'appellent « le monde libre », l’autel n’a pas été 
attaqué. Mais qui pourrait dire qu’on n’a pas 
touché à lui? Injustices sociales, égoïsmes natio- 
naux — non moins qu'égoïsmes individuels — ido- 
lâtrie de la technique, matérialisme pratique, dis- 
criminations raciales, décadence de la famille, 
débordement d’immoralité. Tout cela n’est pas en 
harmonie avec la loi du Christ. Or, qui touche 
à la loi du Christ, touche au Christ, touche à 
l'Eglise, touche au Pape. 

Voilà pourquoi Pie XII s’éleva avec tout son 
zèle apostolique contre tant de maux, en mettant 
en lumière les causes et en suggérant les remèdes 
efficaces. 

Plus encore. La parole de Pie XII frappa aussi 
les partis politiques. Non par désir de s’immiscer 
dans de misérables compétitions de partis, mais à 
cause des idéologies funestes que suivaient et 
Propageaient ces partis : matérialisme, athéisme, 
indifférentisme, laïcisme. 

Et la presse ? Que de fois certaines feuilles ont 
dénaturé la parole du Pape, en ont faisifié le sens 
et calomnié les intentions ! Cette presse-là, non 
seulement a touché à l’autel mais encore elle a 
Paru pour ainsi dire vouloir briser les tables 
mêmes de la loi, en transgressant (comme l’a dit 
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1) tous les di 


plus inébranlable, 
morales de son amour, qu'avec toutes les force 
matérielles, lorsqu'il s’agit de défendre la dignité, 
l'intégrité, la vie, la liberté, l'honneur, le salut 
éternel de ses enfants. » (Discorsi, etc., vol. VIII, 
p. 105-106.) (33) 


EMOUVANTS SOUVENIRS 


Je me souviendrai toujours de l’angoissante: 
nuit du 8 au 9 octobre 1958. 

J'étais près de Pie XII mourant. Le Pape était 
étendu sur son lit, accablé, immobile, les yeux 
fermés, avec un râle qui parfois semblait l’étouffer. 

C'était l’agonie ! | 

À nos affectueux appels, aux oraisons jacula- 
toires que nous suggérions à son oreille, aux 
prières que nous faisions pour lui, il ne pouvait 
plus répondre. S'il conserva, certes, en cette 
ultime nuit, encore une lueur de conscience, son 
âme bénie était déjà absorbée en Dieu. 

Mais extérieurement, rien ne transparaissaïit. 

En ces douloureux moments, ma pensée reve- 
nait quatre années en arrière, en décembre 1954, 
au temps où Pie XII fut gravement malade. 

Ses souffrances étaient indicibles. ; 

Ce hoquet, un hoquet ininterrompu, déchirant ; 
un tremblement convulsif agitait continuellement 
sa gorge, sa poitrine, toute sa personne. Il ne 
pouvait ni boire, ni manger, ni dormir. ; 

Et cependant, son intelligence était, comme tou- 
jours, claire et lumineuse. Sa sérénité impertur- 
bable, sa piété édifiante. 

Il avait toujours sur sa poitrine et souvent entre 
les mains le livre des Exercices de saint Ignace 
et il semblait se consoler et consoler les visiteurs 
en trépétant avec une grande dévotion la belle 
prière : Anima Christi, Sanctifica me ! 

Il ne voulait pas faillir à sa tâche ni inter- 
rompre son travail. Nos audiences étaient régu- 
lières, comme toujours. Il avait donné ordre de 
tout lui dire. Ses médecins, eux, voulaient qu’on 
lui dise le moins de choses possible. 

Etrange situation que la nôtre ! Obéir au Pape, 
c'était faire tort à sa santé. Obéir aux médecins 
signifiait désobéir au Pape. Celui-ci pensait déjà 
préparer le message de Noël. 

Quand il m'en parla, j'avoue que je n’y crus 
pas. Il me semblait impossible qu’un homme, dans 
ces conditions, pût avoir la force de préparer un 
document d’une si grande importance. 

J'étais dans l'erreur. Peu de jours après, à 
peine avait-il quitté le lit et commencé sa longue 
convalescence, qu’il écrivit, pour ainsi dire d’un 
souffle, le message sur la « coexistence », si 
grandiose et si profond qui restera comme lun 


des célèbres documents de son pontificat. 


Durant les journées de souffrance, le Pape 
* 


(33) Discours au Sacré Collège. D. C., n° 967, d 
23 juin 1946, col. 614. ï j DT. 
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était e ; décembre 1954. 
Ce jour-là, il me reçut comme d'habitude. 
Immédiatement après, j'écrivis quelques notes 
ue je lis à présent intégralement — telles que je 
es rédigeai en toute hâte — car elles montrent 
tussi que le Pape si malade qu’il fut demeurait 
serein et, à l’occasion, savait plaisanter ; 
| _< Je vais chez le Saint-Père à 12 h 45. La Sœur 
Pa prié d'y aller plus tard et a dit au Pape 
après m'avoir prévenu — que je le désirais 
Rinsi. En entrant chez Sa Sainteté, je le prie de 
m'excuser du retard et lui apprends que j'ai reçu 
eux cardinaux. Le Pape me dit : « Vous avez 
ien de la chance! » Je lui réponds : « Mais 
cette fois, Votre Sainteté a, elle aussi, de la 
fchance. » Et je lui remets deux sommes impor- 
Jantes pour le denier de Saint-Pierre que m'ont 
fdonnées les deux Eminences. Le Pape me dit alors : 
Vous avez raison ; j’ai de la chance, moi aussi ». 
l'est sur son lit de repos. Son état me paraît 
rès aggravé. Toutes les cinq minutes, il a des 
aut-le-cœur et vomit des matières couleur café 
ce sont des détritus, non du sang). D’esprit, il 
est toujours serein. Il me dit : « Je vous le dis 
là vous ; les autres pourraient penser que ce sont 
Îdes hallucinations de malade. Hier matin, j'ai 
entendu clairement une voix, mais claire! » (et 
en parlant ainsi, le Pape se touchait l'oreille 
fdroite), qui disait : « Voici que vient une vision ». 
[Mais rien ne vint. Ce matin, tandis que j'’assistais 
à la sainte messe, j’ai vu un instant le Seigneur. 
Ce fut un instant, mais je lai bien vu. » (34) 
_ A 13 h 30, je sors, très préoccupé et très 
troublé. 


; (34) Voir à ce sujet l’article publié dans l’Osserva- 
iore Romano, du 11 Éd 1955, sous le titre : 
L« C’est le Seigneur. » (D. C., n° 1215, du 25 décembre 
955, col. 1601.) 


Ai: 


Événements et 


U MARS 1960 
L 

S, 12 MARS. — A L'ÉTRANGER. — À Conakry, 
M. Sékou Touré se plaint des mesures françaises, 
qui décident de suspendre tous les transferts 
bancaires et postaux à la. suite de la création du 
| nouveau franc guinéen. 


” _— La revue le Missioni Cattoliche donne sur 
l'Australie ces renseignements actuels : sur 10 mil- 
lions d’habitants, le continent compte aujourd’hui 
près de 2500009 de catholiques, contre près de 
.6 millions de protestants. Dans ses écoles, l'Eglise 
enseigne 312887 enfants dans Ile primaire et 
91120 dans le secondaire, avec pour maîtres 

1 726 Frères et 12 855 religieuses, Neuf collèges uni- 
D rares catholiques y sont florissants. Le clergé 
est de 3313 prêtres. 


D. 13 MARS. — A L'ÉTRANGER. — L’Osserva- 
 tore Romano annonce : 1° l'érection de l’archidio- 
cèse de Brasilia, sur des territoires détachés de 
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'AS 
la consultation. Il loue les médecins et me 


ce q > j'écrivis alors se NE 
2h 40. Le Pape est au lit. I! ee co 


qu’ils sont très optimistes ; en particulier le pro: 
seur Paolucci. Il ouvre les bras, les étend c 
lorsqu'il donne la bénédiction, regarde vers 
ciel et dit : « Voca mel » Puis il ajoute : « 
croyais que le Seigneur me rappelait. C’est 
contraire. » De nouveau, il prend le petit Ii 
des Exercices de saint Ignace et me dit : « Voi 
mon réconfort! » 

Sur son lit, pâle et affaibli, le Saint-Père don 
vraiment l'impression d'une âme qui est. 
entière et seulement à Dieu. nt 


UN GESTE GRANDIOSE 


Qui d’entre nous n’a pas encore présent à l’e 
prit le geste grandiose.et caractéristique par lequ 
Pie XII terminait les audiences publiques ? 

Dressant sa haute et fine taille, le Pape levait 
son visage et fixait les yeux au ciel. PT 

. C'était un geste de supplication. 

Les bras étendus, le Pontife semblait voulo 


geste paternel. 

C'était un geste de bénédiction. FRE 

Mais ces deux bras ouverts, ces mains di 
phanes et fines, ce corps qui paraissait raidi dot 
naient au Pape l'aspect d’un crucifix. 

C'était un geste d’immolation. 

Pie XII pouvait faire siennes les paroles a 
l'Apôtre : « Je suis cloué avec le Christ à la 
croix. > (Gal., 11, 19.) 

Dans la douleur et dans la souffrance, vie 
consciente et généreuse, il se consuma lui-même 
dans l’holocauste de son sacrifice quotidien. | 

Si sa couronne fut une couronne d’épines, la 
croix fut son soutien, son refuge, son réconfort 

Ainsi, encore une fois, dans le ciel lumineux 
de l'Eglise, la croix fut pour un saint et grand 
Pontife un trône de majesté, une chaire de vérité, . à 
un étendard de gloire et de triomphe. 


Informations ne. 


celui de Goïânia et soumis directement au Saint- 
Siège ; le transfert à ce nouveau siège de Mgr José 
Newton de Almeida Batista, archevêque de Dia- 
mantina : 2° le transfert de Mgr Ilario Roatta, | 
évêque de Norcia, au siège de Sant’Agata deGoti 
(Italie) ; 3° la nomination de l’abbé José d’Angelo 1Ÿ 
Neto, curé de Lagôa Dourada, comme évêque de Fa 
Pouso Alegre (Brésil) ; 4° la promotion de 
Mgr John Kodwo Amissah, évêque titulaire de Ben- 
cenna, au siège archiépiscopal de Cape- Coast WE 
(Ghana), dont il était évêque auxiliaire depuis 
1957 ; 5° la mort, le 10 mars, du LP. Séverin Gert- 

ken, ‘abbé nullius de Peter Muenster (Canada). 


— En Yougoslavie, arrestation de Mgr Cekada, 
évêque de Skoplje, et de deux prêtres, sous divers 
chefs d’accusation. 


— À Djakarta (Indonésie), découverte d’un nou- 
veau complot contre le président Soekarno. 


L. 14 MARS. — A Paris, les signatures néces- 
saires pour la convocation du Parlement sont ras- 
semblées au bureau de l’Assembleée nationale. 
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légat pontifical, inaugure les fêtes du tricentenaire 


| des saints Vincent de Paul et Louise de Marillac. 
_ Les cérémonies principales auront lieu les 15, 16 


et 17 mars, devant les châsses exposées. Ces fêtes 
_ attirent l’attention sur la famille de Saint-Vincent 
de Paul ; voici quelques chiffres pour les princi- 
paux groupes : les Dames de la Charité sont 500 000 
“dans le monde ; les jeunes Louises de Marillac, 
: 8000 rien qu’en France ; les Filles de la Charité 
sont 45 000 dans le monde et 6 100 en France ; on 
les trouve dans 65 pays ; elles soignent 600 000 ma- 
_ lades -à domicile et 150000 en hôpital; elles 
veillent sur 51000 orphelins, 21000 vieillards, 
4500 lépreux ; elles éduquent 450 000 jeunes, en 


_ écoles primaires et techniques ; 6 000 sont dans les 


missions ; on en compte 2700 dans l'Eglise du 
silence ; les Prétres de la Mission sont au nombre 
de 6000 dans le monde :; enfin, les Conférences 
de Saint-Vincent de Paul compteraient 


_ 290000 membres dans le monde, dont 26 000 en 
_ France. 


A L'ÉTRANGER. — À New York, M. Ben Gourion 


rencontre M. Hammarskjoeld et le chancelier Ade- 
nauer. 

— A Buenos-Aires, devant la recrudescence des 

. attentats terroristes, le gouvernement argentin 
décrète l’état d’exception. 
— En Pologne, réunion de la Commission mixte 
Eglise-Etat, en sommeil depuis plus d’un an, pour 
une mise au point des relations entre l'Eglise et 
- le gouvernement. 

. — En Corée, M. Syngman Rkhee est réélu prési- 
dent de la République. 

._ — Aux Etats-Unis, sur 17 millions et demi de 
Noirs, on ne compte que 615 964 catholiques ; en 
augmentation, pourtant, de 217 853 sur 1950. : 

— L’Osservatore Romano annonce : 1° la mort, 
le 12 mars, à Kaohsiung de Mgr William Quinn, 
évêque de Yukiang (Chine), qui avait été expulsé 

_ de sa ville épiscopale ; 2° la mort, des suites d’un 
accident d'automobile, le 13 mars, de Mgr Fran- 
cisco Miranda Vicente, évêque titulaire de Cidramus 
et auxiliaire du cardinal archevêque de Tolède 
(Espagne). 


M. 15 MARS. — A Notre-Dame de Paris, le car- 
dinal Feltin a chanté ce matin la messe pontificale 
devant les châsses de saint Vincent de Paul et de 
sainte Louise de Marillac. 

— À Paris, salle Pleyel, séance commémorative 
de la famille de saint Vincent de Paul. Le prési- 

dent de la République s’y est fait représenter par 
M. Michelet, garde des Sceaux. Ont pris la parole : 
Mgr Rodhain, le bâtonnier M° Charpentier, le doc- 
teur Milliez, le journaliste André Frossart. M. Pierre 
Fresnay y a lu des lettres du saint à ses filles. 


_ A L'ÉTRANGER. — À Washington, le chancelier 
Adenauer s’entretient avec le président Eisenhower 
et M. Herter, et se déclare satisfait. 

— À Genève, réouverture de la Conférence sur 
le désarmement. Les Occidentaux y présenteront 
un plan qu’ils ont élaboré en commun. 

— En Allemagne de l'Est, les missions militaires 
occidentales ont reçu de nouveaux « laissez- 
passer ». Elles refusaient de se servir de ceux 
qu’on leur avait établis au nom de la République 
démocratique qu’ils ne reconnaissent pas. 

— À Bourges, le cardinal Lefebvre publie un 
communiqué au sujet de la visite de M. Khroucht- 
chev, dans lequel il demande : Abstention de toute 
manifestation publique et prière commune pour 
l'Eglise du silence. 

— Les Afro-Asiatiques ont signé (au nombre de 
22 sur 29) une demande de session extraordinaire 
de 0. N. U. sur l’explosion de la bombe atomique 
française à Reggane. 

.— En Tchécoslovaquie, Mgr Ladislas Hlad, évêque 
titulaire de Cediae, est condamné à neuf ans de 
prison « pour avoir exercé secrètement les fonc- 
tions d’évêque de Litomerice ». 
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__ A Notre-Dame de Paris, le cardinal Feltin, 


les organisations de charité et d'Action catholiqu| 
rendent leur hommage aux deux saints ; le car 
dinal Richaud, président de la Commission épis: 
copale des œuvres de charité, prononce une allocu 
tion. Mgr Garrone fait un riche parallèle entr! 
saint Vincent de Paul et le Curé d’Ars, en présenc; 
de cinq cardinaux et de cinq archevêques réuni) 
à Paris pour leur Assemblée du printemps. 

— A Paris, pour trois jours, réunion, auprès di 
M. Herzog, ministre de la Jeunesse, des « respon: 
sables gouvernementaux pour les questions de li 
jeunesse » de 16 pays différents. Leur but : réalise? 
une coopération culturelle et associer la jeuness: 
à l'édification de l’Europe. 

— À Paris, M. Debré demande aux députés di 
VU. N. R. de retirer leur signature de demande di 
session extraordinaire de l’Assemblée nationale. 


A L'ÉTRANGER. — De Washington, « Pionnier V » 
maintenant à 1 148 000 kilomètres de la terre, éme: 
de plus en plus clairement et répond à des ordre: 
lancés de deux stations : Manchester (Angleterre 
et Kalae (îles Hawaï). + 

— À Varsovie, visite de M. Kadar, à la tête d’um 
délégation du P. C. hongrois. 

— En Indonésie, déclaration publique du prési 
dent Soekarno, qui annonce l'instauration d’ur 
socialisme « à la Lénine »,. | 


J. 17 MARS. — À Paris, le bureau de l’Assemblét 
nationale a retenu comme recevables 287 de: 
296 demandes de convocation et M. Chaban-Delma: 
en avertit officiellement par lettre M. Debré. 

— À Paris, le « grand prix catholique de Litté 
rature » vient d’être décerné à Jean Pelegri, pou 
son livre : les Oliviers de la justice. 

— À Paris, au Palais de la Mutualité, ouverture 
du Congrès du Cercle national des jeunes agricul 
teurs. Le thème en est : « L’évolution de l’exploi 
tation agricole, ses exigences humaines et écono 
miques. » 

— À Paris, le troisième jour du tricentenaire di 
saint Vincent de Paul, 12000 enfants défilen 
devant les châsses des deux saints. La clôtur 
s’est faite après la messe du soir, célébrée par L 
cardinal Feltip, au chant du Te Deum. 


À L'ÉTRANGER. — À Cotonou (Dahomey), introni 
sation de Mgr Gantin, le premier archevêque afri 
cain de ce siège, en présence du premier ministre 
de nombreux membres du gouvernement et de mil 
liers de personnes. 

— À Washington, fin des entretiens Eisenhower 
Adenauër. Le premier entend que la question d 
Berlin ne soit réglée qu’avec l’ensemble du pro 
blème allemand ; le second désirerait, avant tout 
discussion, un référendum berlinois. 

.— À Londres, arrivée de M. Ben Gourion, qu 
vient s’entretenir avec M. Mac Millan. 

— Au Cameroun, l’opposition demande le recu 
des élections législatives et veut en outre qu’elle 
soient contrôlées par un Comité intertendances. 


oo 


. Erratum. — Au début de la première informa 
tion du lundi 22 février, publiée dans notr 
numéro 1327, à la colonne 569, une ligne a saut 
I faut lire : A Paris, avant la venue dà 
M. Khrouchtchev, l'enquête du R. P. François Ber 
nard établit, dans la Croix, qu’il y a plus d 
50 millions de catholiques sous la contrainte dei 
rière le rideau de fer. 
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NOUVEAUTÉ MAI 
AU-DELA 
DU PÈRE DE FOUCAULD 


LE PÈRE PEYRIGUÈRE 


VIE - EXPÉRIENCE SPIRITUELLE -  ÉCRITS 


Un ouvrage de Georges GORREE. 
Préface de S. Exc. Mgr MAURY, 


délégué apostolique à Dakar. 


[ y à un an mourait au Maroc le P. Albert Peyri- 
guère, authentique fils spirituel du P. de Foucauld, 
qui, pendant trente ans, Berbère avec les Berbères, 
vécut et approfondit le message de l'ermite de Taman- 
rasset. 


Cet ouvrage est tout à la fois une biographie et une 
sélection d'écrits spirituels. 


« Reproduire les traits du Christ dans toutes ses acti- 
vités, faire soupçonner son existence, le faire recon- 
naïtre, le P. Peyriguère nous enseigne tout cela sim- 
plement en le vivant, note S.: Exc. Mgr Maury dans 
la préface, et chacun, après les adaptations néces- 
saires à son état, pourra puiser dans ces pages, si 
riches, un renouveau de vie chrétienne pour le service 
de ses frères. C'est ce qu'on appelle l'esprit mission- 
naire. » 


Un volume de 160 pages, 8 pages d'illustrations. 6,15 NF, franco 7,35 NF. 


| RAPPEL NOUVEAUTÉ AVRIL LU MIÈRES 
LLLLIIIIAANIYWYYIIT) 
| SUR LA BIBLE 


ARCHÉOLOGIE ET ANCIEN TESTAMENT 


par James B. PRITCHARD 


Un magnifique volume réalisé par l'équipe de Bible et Terre Sainte 
édité sous la forme d’un élégant album de 104 pages, avec 120 pho- 
tos, cartes et plans, dans le format 24 X 31, relié sous couverture pel- 
line, et jaquette couleurs. Un guide sûr et sérieux, un remarquable 
instrument de travail. 

La vie quotidienne au temps des Hébreux. 


23,65 NF, franco 25,35 NF. 


| Chez votre libraire. A défaut : Editions Bonne Presse et Centurion. 
| Boîte Post. 59-08 Paris, C. C. P. Paris 2360 76. 
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@ Allocution au Congrès de la Fédération mondiale | 
des jeunesses féminines catholiques sur le travail de 
la femme (23 avril 1960). 


@ Homélie du dimanche des Rameaux à Saint-Paul 
hors les murs sur les souffrances de l'Eglise du silence 
(10 avril 1960). 


® Message aux Togolais à l'occasion de l'indépen- | 
dance de leur pays (13 avril 1960). 


@ Lettre pastorale des évêques du Togo au sujet de 
l'indépendance. 


@ Le Congrès national de l’enseignement religieux. 
« Catéchèse, mission d’Eglise. » 


La lettre pontificale (5 avril 1960). 
Les conclusions du Congrès. 


@ Lettre collective des évêques italiens au clergé sur 
le laïcisme : nature du laïcisme ; le laïcisme et le 
laïcat catholique ; le laïcisme et le clergé; directives 
pratiques pour l’action sacerdotale. 


@ L'Assemblée plénière de l’épiscopat français : 
Communiqué final. 


Déclarations sur l’enseignement privé et sur len- 


seignement religieux dans les établissements pu- 
blics. 


Communiqué sur l'Algérie. 


@ Les décrets du 22 avril 1960 pour l'application de 
la loi scolaire : 


Les demandes introduites par les établissements 
d'enseignement privé. 


Les titres de capacité des directeurs et maîtres des 
établissements privés. 


Les Comités de conciliation. 
L'intégration. 

Le contrat d'association. 
Le contrat simple. 


L'enseignement religieux et les aumôneries dans 
l'enseignement public. 


@ Pie XII. Conférence de S. Em. le cardinal Tardini 
(fin). 


